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RESUME ET DESCRIPTEURS 

Resume 

Cette etude se propose d'interroger la realite et la specificite de la lecture publique en 

mEeu rural, ainsi que les mythes et prejuges qui 1'habitent. Confrontant une analyse des 

discours produits sur ce theme et une enquete nienee sur le terrain morbiliannais, elle 

apprehende successivement les usagers dans leur identite, leurs pratiques et leurs fagons 

de vivre la bibliotheque. 

Descripteurs 

bibliotheque departementale de pret (Morbihan) 

bibliotheques et societe 

bibliotheques publiques ** utilisation ** France ** Morbihan 

bibliotheques rurales 

Abstract 

This research aims to question the reality and specificity of public reading in rural areas, 

and the myths and preconceptions which haunt it. Confronting an analysis of the 

discourses produced on this subject witli an investigation led in Morbihan, it apprehends 

successively the users in their identity, their practices and their way of living library. 
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INTRODUCTION 

II y a tout juste cinquante ans, dans le contexte de la reconstmction d'apres guerre 
et de la prise de conscience du desert frangais ainsi que dans la veine du mouvement 
d'education populaire, l'ordonnance du 2 novembre 1945 instituait les bibliotheques 
centrales de pret auxquelles etait confiee la mission de desservir, sous forme de depots-
caisses, les communes de moins de 15 000 habitants qui, faute de moyens, se trouvaient 
dans 1'incapacite d'oflrir un service de lecture publique 1, Apres un engagement massif au 
sein du monde scolaire sous 1'egide du ministere de 1'Education nationale, apres les temps 
pionniers du pret direct (circulaire du 22 fevrier 1968) puis Fapparition du concept de 
bibliotheque-relais, embryon de bibliotheque municipale (circulaire du 17 juillet 1978), la 
circulaire "Gattegno" datee du ler aout 1985 est venue preciser, a la veille de leur 
transfert aux departements, les missions des B.C.P. ; champ d'intervention restreint aux 
communes de moins de 10 000 habitants, desengagement du nilieu scolaire, structuration 
de la desserte en depots, bibliotheques-relais, bibliotheques municipales et pret direct. Les 
meandres de cette evolution temoignent de la quete du mode de desserte le mieux adapte 
a des situations geographiques variees, quete qui ne cesse de faire debat. Aussi les B.D.P. 
balancent-elles aujourd'hui encore entre itinerance et sedentarisation de 1'ofire de lecture, 

1. Pour un historique des B.D.P. , voir : CALENGE (Bertrand).- Les B.C.P. : naissance de la lecture publique 
rurale ; Les B.C.P. a la recherche d'une definition. In : Histoire des bibliotheques frangaises, tome IV : Les 
Bibliotheques au XXe siecle (1914-1990). Promodis-Cercle de la librairie, 1992, pp. 296-315 et 647-659. 



3 

entre un developpement du pret direct (option retenue dans le Jura et le Haut-Rhin) 2 et 
1'abandon de ce dernier au profit de la creation de depdts tandis que se dessine une 
troisieme voie, celle de rintercommunalite, dans laquelle s'est engagee la B.D.P. de 
Saone-et-Loire3. Tout recemment, le canton de Montrevault (Maine-et-Loire) n'attirait-il 
pas 1'attention a propos de sa " bibliothecaire volante " salariee par une communaute de 
11 communes?4 

Service de " compensation et d'equilibrage " entre ville et campagne, les B.D.P. 
sont egalement a FaflBche en tant qu'acteur de la politique d'amenagement du territoire, 
question d'actualite si il en est, laquelle a progressivement integre la lecture publique dans 
sa reflexion. La publication du rapport Lataijet5 en 1992 a mis en evidence le rdle de la 
culture dans le developpement equEbre du territoire, preparant ainsi le terrain des relais-
livres en campagne qui ont vu le jour 1'annee suivante sur 1'initiative de la Direction du 
livre et de la lecture. Service polyvalent implante dans les communes de moins de 2 000 
habitants, le relais-livres 6 se veut un equipement de proximite en matiere de lecture 
publique, un centre de ressources axe sur le livre et fonde sur le principe du guichet 
xrnique rassemblant bibliotheque, librairie, centres de documentation scolaire, social, 
professionnel ou touristique. 

Cinquantenaire des B.D.P., intercommunalite, relais-livres en campagne, le temps 
n'est plus ou un silence de plomb pesait sur les pethes bibliotheques rurales7. Mais, par-
dela cette actuaMte, elles n'en demeurent pas moins meconnues. Pour reprendre 
1'expression de Bertrand Calenge : " derriere 1'arbre la foret, terra incognita "8. Derriere 
la Bibliotheque nationale de France qui oecupe massivement 1'avant-scene, les 
bibliotheques des grandes villes et des universites focalisent 1'attention et occultent elles-
memes les reseaux de petites bibliotheques que tissent en milieu rural les B.D.P. Elles 
font cependant, depuis pres de cinq ans, 1'objet d'un interet nouveau sous l'effet d'un souci 
manifeste d'evaluation de la part des B.D.P. dont temoigne 1'organisation des journees de 
Perigueux a l'automne 1990 9 ainsi que 1'inflation d'une litterature grise. On connait 
desormais un peu mieux le public des lieux de pret desservis par les B.D.P. grace 
notamment aux radioscopies realisees en Ardeche, en Sadne-et-Loire, dans le Cher et en 
Charente-Maritime. 

2. Cf. Projet d'ouverture d'un service deprit direct: etude des conditiom de sa mise en oeuvre. In : Transversales, 
n°47, 31-03-1995, pp. 9-13. 
3. Cf. DOUBROFF (Olivier) soxis la dir. et avec la coUab. de Bertrand Caleoge.- Bibliotheques intercommunales 
Conseil general de Saone-et-Loire, Bibliotheque centrale de pret, 1988,- 117 p. + annexes. 
4. Ct. La Bibliothecaire "volante" de Montrevault. In Livres-Hebdo, n°167, 30-06-1995, p. 45. 
5. Cf. LATARJET Bernard,-UAmenagement culturel du territoire. Paris : Documentation frangaise, 1992,- 127 p. 
6. Sur les relais-livres, voir : Le Livre repart en campagne. In : Transversales, n°47, 31-03-1995, p. 35 ; Lecture en 
rnilieu rural: groupe de travail. In : Transversales, n°49, juillet 1995, pp. 7-22. 
7. Cf. BLANC-MONTMAYEUR (Martine).- Les Chemins de la lecture dans les petites communes : bibliobus, 
depositaires et lecteurs. Etude du departement de l 'Essonne,- Universite de Paris X, D.E.A., 1981.-96 p. 
8. CALENGE (Bertrand).- Dans la foret des bibliotheques, In : Esprit, n°170, mars-avril 1991, pp. 63-129. 
9. Cf. FRANCE. A.D.B.C.P.-Bibliotheques centrales depret: 1'evaluation du service rendu,- 1991,- 82 p. 
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Le temps n'est peut-etre plus ou Fred Lasswell representait dans le Journal de 
Mickey ime pauvre Madame Glougloub courant apres le " bilobilus " a la recherche de 
Vouvrage adequat pour ... caler la table de la cuisine 10. Mais les prejuges ont la vie dure 
particulierement quand il s'agit du monde rural, entretenant ainsi Tidee d'un clivage 
opposant culture des villes et culture des champs, culture "in" et culture "plouc" pour 
schematiser vulgairement. Equipements mediocres pour un public de scolaires et de 
retraites qui se complairaient dans des lectures faciles : est-ce la le lot des bibliotheques 
rurales ou le prisme deformant des mythes et prejuges? Si specificite de la lecture 
publique en milieu rural il y a, comment se definit-elle? Petites structures reposant sur le 
benevolat et fonctionnant en reseau, tels sont les grands traits du tableau, mais pour quel 
public, quels usages, quelle appropriation? 

Pefiiiition du rural 
Les reponses a ces questions appelaient une observation a 1'echeUe locale tandis 

que les imperatifs de ce memoire excluaient 1'adoption d'une perspective nationale. Aussi 
avons-nous opte pour une monographie departementale, laquelle trouve ses limites dans 
un reductionnisme qui ne saurait rendre compte de la diversite des espaces ruraux dans 
leur histoire, leur culture et leurs moyens. Mais avant d'aller plus loin, il convient de 
definir ce que l'on entend par ruralite? Si le critere exclusivement demographique peche 
par son arbitraire", il s'est cependant impose pour des raisons pratiques dans la 
constitution de notre echantillon. Encore fallait-il convenir d'un seuil. Aborder le milieu 
rural sous Pangle de la lecture publique incitait a retenir pour definition le champ d'action 
des B.D.P., a savoir les communes de moins de 10 000 habitants. Nous avons cependant 
privilegie la definition statistique de 1'I.N.S.E.E., elaboree en 1846, fixant ce seuil a 2 000 
habitants agglomeres. Abstraction faite de ce dernier trait, nous avons defini, 
arbitrairement nous en convenons, le milieu rural comme 1'ensemble des communes 
comptant sur leur territoire moins de 2 000 habitants, agglomeres ou non. 

Le cadre geographique 
Nous avons choisi de situer notre terrain d'enquete dans un departement breton. 

Pays d'origine du "plouc" qu'incarne Becassine, la Bretagne n'est-elle pas le lieu de 
predilection des prejuges nourris sur les ruraux?. Forme de 261 communes dont 7 
depassent les 10 000 habitants et une seule les 50 000, le Morbihan presente un tissu rural 

10. LASSWELL (Fred).- La Famille Glougloub. In : Le Journal de Mickey, 08-08-1976, p. 32. Reproduit dans : 
CHAINTREAU (Anne-Marie) et LEMAITRE (Renee).- Droles de bibliotheques : le theme de la bibliotheque dans 
la htterature et le cinema,- Paris : Cercle de la Librairie, 1990,- 285 p., p. 101. 
11. " L 'une des principales carences de la definition statistique est d'occulter arbitrairement le contenu du rapport 
de la population a l 'espace : densite, morphologie de I 'habitat, equipements, moyens de communication qui 
definissent un certain mode de vie ". BODIGUEL (Maryvonne).- Le Rural en question,- Paris : L'harmattan, 1986.-
183 p..p. 41. 
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hierarchise qui se structure de la fagon suivante : 34 communes de moins de 500 
habitants, 70 communes ayant entre 500 et 1 000 habitants et 74 communes comptant de 
1 000 a 2 000 habitants parmi lesquelles 5 chefs-Eeux de canton. Point dliyperraralite par 
consequent mais au contraire une population relativement dense (82 hbts/km2), la 
commune morbihannaise la moins peuplee, Trehorenteuc, ayant 126 ames. Cette densite 
ne doit pas masquer un mode de peuplement epars en hameaux dans des communes de 
grande superficie (27,2 km2 en moyenne). Le declin demographique affecte 84 de ces 
communes (soit 47,2%) coneentrees dans la moitie septentrionale du departement et a 
1'extremite orientale (cf. carte 1). 

Suivant la definition de TLN.S.E.E. 12, 48% des Morbihannais vivent dans la 

partie rurale du departement. Ces ruraux sont relativement jeunes puisque 27,8% d'entre 

eux ont moins de 20 ans tandis que les plus de 60 ans sont dans une proportion de 23%. 

Pyramide des ages de la population rarale morbihannaise 
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Principale activite economique du departement, 1'agriculture se concentre 
desormais a l'interieur des terres, abandonnant le littoral a 1'essor touristique. Les 
agriculteurs-exploitants ne representent plus que 16% de la population active des 
campagnes, supplantes en nombre par les employes (21%) et les ouvriers (36,4%). 

Composition de la population active dans la partie rurale du Morbihan 

Ouvriers 
37% 

AgrUExpl. 
16% 

Art/Com 
9% Prof/inter 

13% Employes 
21% 

12. Source ; I.N.S.E.E. Recensement de la population, 1990. 
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Carte 1 

COMMUNES MORBIHANNAISES DE MOINS DE 2 000 HABITANTS 
EN DECLIN DEMOGRAPHIQUE (1982-1996) 

Sourccs : LN.S.E.E, Morbihcm. Recensements et etat civil. 
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Notons enfin le faible niveau cTetudes. Parmi les ruraux de plus de 15 ans ayant 
termine leurs etudes, 34,3% n'ont aucun diplome et 23,3% n'ont que le certificat d'etudes 
primaires ; 8,4% sont alles jusqu'au baccalaureat et 5,9% ont poursuivi des etudes 
superieures. 

La Bibliotheque departementaie de pret du Morbihan 
Sur ces 178 communes rurales, 155 sont desservies par la Bibliotheque 

departementale de pret du Morbihan, laquelle, creee en 1967, s'apprete a feter son 
trentenaire. Appartenant a la deuxieme generation des B.D.P., ayant du par consequent 
gerer un lourd heritage, elle a cesse la desserte scolaire en 1992 et abandonne le pret 
direct de livres par bibliobus en 1994. Constitue de 218 points de desserte tous publics 
auxquels s'ajoutent 16 depots specifiques et 4 depots saisonniers, le reseau morbihannais 
presente 1'architecture suivante: 
, 67 depots en mairie ou a 1'agence postale, 
. 58 points-lecture fonctionnant avec un local et du personnel mais sans budget, 
. 75 bibliotheques-relais disposant de credits communaux mais non de personnel salarie, 
. 18 bibliotheques municipales. 
L'ensemble est reparti en trois secteurs geographiques que desservent la centrale etablie a 
Vannes et deux annexes situees a Caudan (secteur ouest) et Noyal-Pontivy (secteur 
nord). L'antenne noyalaise a pour particularite d'etre ouverte au public tous les 
mercredis. La cartographie de ce reseau trahit de fortes disparites : le secteur de Caudan, 
et plus specialement la zone peri-urbame de Fagglomeration lorientaise, se signale par une 
importante concentration de bibliotheques municipales ; a rebours, le secteur de Noyal-
Pontivy, couvrant la Bretagne centrale, compte un grand nombre de depots et points-
lecture reposant entierement sur Fintervention de la B.D.P. (cf. carte 2) 

Epaulee par 1'Association des Amis de la lecture publique fondee egalement en 
1967 13, la B.D.P. apporte a ces communes un depot semestriel de documents imprimes 
et, plus rarement, audiovisuels, des conseils techniques, des cycles de formation et des 
outils d'animation. Bulletin de liaison paraissant depuis mai 1994, Trait d'union, est en 
quelque sorte le forum de ce reseau ou s'echangent experiences, projets et informations 
utiles. L'informatisation en cours permettra une optimisation de la gestion et de la 
recherche documentaires au service d'une toujours plus grande satisfaction du lecteur. 
Dotee d'un fonds de 248 631 livres, 11 107 documents sonores et 991 videocassettes au 
31 decembre 1993, la B.D.P. souffre de credits documentaires trop faibles qui 

13. Ouverte aux communes desservies par la B.D.P., PAssociation des Amis de la lecture publique " a pour but 
daider au developpement de la lecture publique dans le departement au moyen de la Bibliotheque departementale 
de pret. Elle se propose notammentde favoriser les animations autour de la lecture et des bibliotheques ainsi que la 
mise en place d'un programme regulier de formation. Elle ojfre aux communes adherentes un service centralise 
d 'achat de fournitures pour l 'equipement des livres. " (Statuts) 
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n'autorisent qu'une depense de 2,71 fr. par habitant desservi. Elle atteint indirectement, 
via son reseau, 12,7% de la population ainsi desservie 14, taux relativement faible si l'on 
se refere a la moyenne nationale qui est de 1'ordre de 17%. Ce deficit de moyens et ce 
faible taux de frequentation ont ete releves par Jean Pihan dans les 5 reseaux bretons de 
bibliotheques 15. Ce decalage s'observe plus largement a 1'echelle de la region Ouest (13 
departements) ou la possession et la lecture de livres s'averent etre nettement moindre 
que dans Fensemble du pays. La bibliotheque personnelle moyenne se composait en 1981 
de 124 livres (contre une moyenne nationale de 190) et le nombre moyen de livres lus au 
cours de 1'annee ecoulee etait de 16,8 (pour une moyenne nationale de 20,6)16. 

Methodes d'investigation 
La methodologie que nous avons adoptee confronte une analyse des discours et 

une enquete menee sur le terrain. La premiere se fonde sur la bibliographie existante 
completee par des entretiens realises avec 6 bibliothecaires de la B.D.P. du Morbihan et 6 
elus morbihannais dont les communes sont, precisons-le, desservies par la B.D.P. 
Uenquete conjugue pour sa part les approches quantitative et qualitative. Elle a pour 
cadre les 155 lieux de pret tous publics desservis par la B.D.P. dans les communes de 
moins de 2 000 habitants, lesquels se repartissent ainsi: 60 depots, 43 points-lecture, 47 

eques-relais et 5 bibliotheques municipales. Notre demarche repose en premier 
le depouillement des statistiques collectees annueEement par la B.D.P. aupres de 
espondants. Ces documents fournissent des renseignements precieux sur la nature 

et le fonctionnement des points de desserte (annee de creation, local, personnel, heures 
d'ouverture, budget, acquisitions, lectorat, volume de prets) mais ils sont 

biblioth 
lieu sur 
ses cori 

malheureusement tres lacunaires tant par leur faible taux de retour que par le caractere 
incomplet ou evasif des reponses. Ainsi nous avons du completer les statistiques de 1994 
par celles de 1993 afin d'obtenir un taux de couverture plus important. Les dossiers 
individuels des communes desservies ont apporte des informations complementaires 
concernant le nombre et les genres des ouvrages deposes. Le depouillement des 
demandes de lecteurs, sur titres ou thematiques, a permis de mieux apprehender les 
attentes du public. Ces chiffies ont ete etayes par une serie de 32 entretiens directs d'une 
duree moyenne d'une heure avec des correspondants (5 depdts, 7 pomts-lecture, 16 
bibliotheques-relais et 4 bibliotheques municipales)18. Enfin une enquete a ete conduite 

14. Ce taux est surestime puisqu'il prend en compte les vacanciers frequentant les lieux de pret des communes 
touristiques (bilan statistique 1993) . 
15. PIHAN (Jean).- Les Bibliotheques de lecture publique en Bretagm : enjeux de Vamenagement d'un espace 
culturel,- Rennes : C.O.B.B. : I.C.B., 634 p. 
16. Cf. Pratiques culturelles des Frangais dans la region Ouest / Ministere de la culture. Direction du 
developpement culturel, service des etudes et recherches. DT-731, juillet 1983. (Centre de documentation de la 
Direction du livre et de la lecture). 
17. Au mois de septembre 1995, seules 45,8% des communes de moins de 2 000 habitants avaient retourne le 
formulaire portant sur 1'annee 1994. Les statistiques 1993 n'avaient guere euplus de succes (56,1% de retour). 
u. Cf. annexe 1. 
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aupres des lecteurs sous la forme d'un questionnaire depose dans 17 Heux de pret (4 
depots, 4 points-lecture, 5 bibliotheques-relais et 4 bibliotheques mmiicipales). Cette 
derniere entreprise s'est averee peu fructueuse compte tenu de la periode estivale 
(responsables en vacances, faible firequentation par le public). Nous n'avons ainsi obtenu 
que 169 reponses dont 8, parvenues trop tardivement, n'ont pu etre que partiellement 
exploitees. Les reponses recueillies dans les depots et points-lecture ne representent 
qu'un cinquieme de cet ensemble. Dependante de la volonte des lecteurs de remplir ou de 
ne pas remplir ledit questionnaire, la methode n'est pas sans defaut, les personnes ayant 
repondu n'etant pas necessairement representatives de 1'ensemble du public inscrit. La 
large place accordee par ailleurs aux questions ouvertes (7 sur 23) s'est averee a double 
tranchant. Elles ont en effet suscite des reponses tres riches mais multidirectionnelles et 
donc difficiles a traiter et ont de surcroit detourne nombre de lecteurs. Nous nous 
sommes efforces, a travers les entretiens et le questionnaire, de couvrir 1'ensemble du 
departement en evitant toutefois les abords de la conurbation lorientaise ainsi que le 
littoral, trop touristique. 

'our une plus juste photographie de la lecture publique, il aurait ete souhaitable 
d'accorder dans nos echantEons une plus grande importance aux depdts, categorie la 
plus representee dans les communes de moins de 2 000 habitants. Cela s'est revele 
difficile en pratique compte tenu du faible taux de reponse au questionnaire et de la 
moindre densite des entretiens avec les depositaires autrement occupes. Certes, cette 
etude aurait pu se circonscrire aux seules bibliotheques. Quel sort reserve alors aux 
points-lectures? Influengant considerablement 1'image des bibliotheques rurales, la 
preponderance des depots meritait precisement d'etre integree dans notre champ 
d'investigation. 

Apres un tour d'horizon de ce qui se dit et s'ecrit a propos de la lecture publique 
en milieu rural, nous avons juge bon de partir de l'examen de 1'offre publique de lecture 
pour interroger ensuite l'usage qui en est fait a travers 1'identite du lectorat, ses pratiques 
et ses attentes, sa fagon de vivre la bibliotheque. 

Nous tenons a remercier Madame Annie Dourlent, directrice de la Bibliotheque 
departementale de pret du Morbihan, ainsi que 1'ensemble du personnel pour leur accueil 
et leur disponibEte. Nos remerciements s'adressent egalement aux elus qui ont accepte de 
prendre sur leur precieux temps pour nous accorder un entretien, aux correspondants du 
reseau pour leur cooperation genereuse et leur hospitalite toujours chaleureuse, enfin aux 
169 lecteurs qui ont bien voulu se preter a 1'enquete en remplissant le questionnaire. 

19. Cf. annexe 2. 
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ABREVIATIONS 

bf benevole forme 
bnf benevole non forme 
Bl,... B6 bibliothecaire 1,... bibliothecaire 6 (entretiens) 
B.D.P. bibliotheque departementale de pret 
B.M. bibliotheque municipale 
B.R bibliotheque-relais 
Cl,... C32 correspondant 1,... correspondant 32 (entretiens) 
C.D.I. centre de documentation et d'information 
C.E.S. contrat emploi-solidarite 
D. depdt 
El,... E6 elu 1,... elu 6 (entretiens) 
P.L. point-lecture 
Q.l,... Q. 23 question 1,... question23 (enquete) 
s salarie 
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A PROPOS DE LA LECTURE PUBLIQUE EN MILIEU RURAL 

Longtemps le discours sur la lecture publique en milieu raral n'a pas ete des plus 
expanstfs. Les ecrits sur la lecture publique ne manquaient pas, guere plus que ceux sur le 
milieu rural, mais les interventions sur la lecture publique en mileu rural... Force est de 
constater qu'un changement se dessine depuis le debut des annees 1990 auquel la 
mutation acceleree des campagnes ifest surement pas indifferente. Mission senatoriale 
sur Favenir de 1'espace rural frangais integrant dans sa reflexion les bibliotheques, 
journees d'etude sur les espaces ruraux et leur enjeu culturel organisees par des B.D.P., 
debats nationaux sur culture et monde rural se succedent a un rythme soutenu nourrissant 
ainsi un discours varie et desormais foisonnant. Les propos se croisent, se font eclio, 
parfois s'opposent. Aussi avons nous privilegie une approche thematique se proposant de 
degager les principaux points de ce discours a plusieurs voix dont il convient toutefois de 
presenter les auteurs. 

Acteur de premier plan, les B.D.P. se montrent de plus en plus disertes sur leur 
vocation et leur terrain d'action, developpant un discours empreint de republicanisme et 
marque au coin par la formulation d'exigences. Faute de pouvoir inventorier et analyser 
Pensemble des discours emanes des B.D.P., dont le recensement exhaustif n'est pas une 
tache facile, nous avons limite notre corpus aux textes de reference, parmi lesquels le 
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mzrnuel de Bertrand Calenge20 occupe une place de choix, que nous avons completes par 
le temoignage des bedepistes morbihannais. 

Acteur tout aussi essentiel, les elus font preuve d'une plus grande discretion dont 
les raisons sont multiples. Pour nombre d'entre eux encore, la lecture publique et plus 
largement la culture ne sont manifestement pas un theme mobilisateur, de 1'aveu meme de 
la Federation nationale des maires ruraux qui en fait le constat amer : " Le probleme en 
matiere culturelle est que beaucoup d'elus pensent encore que tout cela est superflu. 
L 'adjoint a la culture est quelquefois aussi adjoint aux sports etpasse beaucoup plus de 
temps avec l 'equipe de foot ou de rugby qu'avec l 'association des amis des lettres et 
timbres!" 21. Les quelques entretiens realises avec des elus morbihannais (dont les 
communes, rappelons-le, sont toutes desservies par la B.D.P.) nous l'ont confirme. La 
bibliotheque n'est pas dans les priorites budgetaires qui preoccupent les maires des 
communes morbihannaises de moins de 2 000 habitants. " J'ai pas souvenir que dans des 
reunions de maires on ait parle bibliotheque. " nous a confie l'un d'entre eux [E6]. 
Interroges sur l'importance accordee a la lecture publique par les elus morbihannais dont 
ils sont, nos interlocuteurs se sont majoritairement accordes sur le fait que la bibliotheque 
est encore " quelque chose d'a part" [E4], de " secondaire " [E5], " quelque chose 
d'accessoire " [E6], de surcroit battu en breche par le patrimoine22. Pour ne representer 
que le Morbihan, ces propos n'en trouvent pas moins un echo dans la Vienne ou 
Laurence Tarin releve le " faible enjeu politique de la lecture en milieu rural" et plus 
precisement " /'idee assez repandue [...] qu'une politique de lecture represente une 
depense inutile pour laquelle il y a rarement de besoins clairement exprimes"23. 
Nombre d'elus font en effet preuve d'une meconnaissance des bibliotheques et de leur 
public potentiel, depuis le maire qui replique a la responsable benevole : " Qui veux-tu qui 
lise ici? " [C20] jusqu'a 1'elu convaincu que la bibliotheque ne peut etre frequentee que 
par 1'ecole primaire et les retraites, les actifs n'ayant pas le temps de s'y rendre. Se decele 
dans cette derniere attitude 1'idee que la bibliotheque est surtout, et peut-etre avant tout, 
" un outil pedagogique " [El]. Ayant pris contact avec VAssociation des maires de 
France en vue de la preparation de leur universite rarale sur " L 'Ecrit, outil du 
developpement rural", les Foyers raraux parviennent a ce meme constat et denoncent 
" la meconnaissance des elus sur les possibilites des bibliotheques. [...] Ils associent la 
lecture publique d la lecture pour les enfants du primaire : il faut creer une bibliotheque 

20. CALENGE (Bertrand).- Les Petites bibliotheques publiques,- Paris : Cercle de la librairie, 1993.- 285 p. (Col. 
Bibliotheques) 
21. FEDERATION NATIONALE DES MAIRES RURAUX (France).- Communes mrales et culture : defi 
impossible? In 36 000 communes, n° 130, juillet/aout 1995, p. 6. 
22. " Les pierres, c'est une bataille. " affirme Madame Denise Court. ancien conseiller general qui presida 
l'Association des Amis de la lecture publique du Morbihan de 1967 a 1994. 
23. TARIN (Laurence).- Les Politiques de lecture en milieu rural : l 'exemple du departement de la Vienne. In : 

t. 38, n°2, 1993, p. 34-39. 
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pour aider les scolaires du primaire. "24. II n'est peut-etre pas d'indice plus criant de 
cette meconnaissance que le rapport senatorial sur " UAvenir de l'espace ruralfrangais " 
qui reprend triomphalement les statistiques produites par 1'enquete sur les pratiques 
culturelles des Frangais qu'une malencontreuse inversion de colonnes rend erronees : les 
bibliotheques sont ainsi " beaucoup plus frequentees par les ruraux que par les habitants 
des villes moyennes ou par ceux de Paris et de sa region : 86% des habitants des 
communes rurales s'y rendent au moins une fois par semaine, contre 53% des Parisiens; 
a l 'autre extremite, les ruraux ne sont que 3% a ne jamais les frequenter, alors que plus 
de 10% des habitants de Paris et de sa region sont dans ce cas " 25. II semblerait 
toutefois qu'apres le temps du foot, apres l'ere des salles polyvalentes, llieure soit a 
1'amenagement du centre bourg et... a la bibliotheque [B5]. Partie prenante du 
developpement local, celle-ci fait en effet 1'objet d'une prise de conscience nouvelle dont 
temoignent un recent article paru dans 36 000 communes, organe de la Federation des 
maires ruraux, consacre a la culture avec un encadre sur les relais-livres en campagne, 
ainsi que le rapport senatorial (le Senat 11'est-il pas une emanation de la France rurale?), 
lequel confere a la bibliotheque un role essentiel dans le devenir de 1'espace rural. 

Enfin, troisieme acteur et non des moindres, la nebuleuse associative se signale 
par son effervescence, Largement investis dans le developpement de la lecture publique 
en milieu rural, Foyers ruraux, Associations de familles rurales, Ligue de 1'enseignement 
multiplient enquetes et colloques sur ce theme, les premiers faisant particulierement 
montre d'une reflexion avancee. 

Notre analyse ne pouvait ignorer les travaux de chercheurs, geographes, 
sociologues, anthropologues, qui se sont penches sur le monde rural pour en apprehender 
la specificite, la diversite et les transformations precipitees. Parce que les prejuges nourris 
sur la lecture publique en campagne s'ancrent dans les prejuges sur le monde rural, il 
convenait d'ouvrir cette analyse du discours par la mise au point du geographe et le 
constat dresse par ce dernier d'un nivellement des modes de vie urbains et ruraux. 

Vers une homogeneisaiion des modes de vie urbains et ruraux 

Invite aux journees d'etude de Chambery organisees les 16, 17 et 18 novembre 
1992 par les directeurs des B.D.P. de 1'Ardeche et du Rhone sur le theme " Les Espaces 

24 FEDERAX]ON NATIONALE DES FOYERS RURAUX (France).- UEcrit, outil du developpement rural : 
Universite rurale nationale, session livre et lecture, Saint-Jean-d'Angely, 14-16 avril 1994.- non pagine. 
" VAssociation deMaires, contactee prealablement a cette Universiti rurale, conqoit le developpement de la lecture 
de fagon restrictive, comme un soutien a Vapprentissage scolaire. " (Transversales, n°43, 16-09-1994, p. 9). 
25. PONCET (Jean-Frangois), HAENEL (Hubert), HUCHON (Jean), DU LUART (Roland).- VAvenir de Vespace 
ruralfrangais,- Paris : Economica, 1991.- X-289 p., p. 190. 
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ruraux : un enjeu culturel"26, Robert Chapuis, geographe, professeur a 1'universite de 
Dijon s'est employe, dans une intervention magistrale intitulee " Les campagnes 
franqaises : mythes et realites ", a demontrer Finanite des cliches les plus repandus a 
propos du monde rural. Les poncifs ainsi denonces tiennent en cinq points : la coniusion 
faite entre espace rural et espace agricole, le theme ressasse du declm demographique 
peint sous les traits les plus alarmistes, le repli des campagnes sur elles-memes et leur 
fermeture aux influences exterieutes, la mediocrite generalisee des equipements ruraux 
(prejuge qui n'epargne pas les bibliotheques), enfin 1'eternelle convivialite rurale. Autant 
de mythes que le geographe demonte point par point. 

Uassimilation entre rural et agricole, encore affirmee par le Petit Robert dans son 
edition de 1989 27, est desormais caduque. La recomposition sociale qui a affecte les 
campagnes au cours des trois dernieres decennies a margkalise le monde agricole qui ne 
represente plus que 20% des actifs ruraux contre 40% de "cols blancs" et 30% d'ouvriers. 
Parallelement, 1'exode rural a cede la place a une " renaissance rurale " mise en lumiere 
par Bernard Kayser28. Les annees 1975-1982 ont vu en effet se produire un 
renversement de tendance demographique, la croissance de la population rurale doublant 
celle de la population urbaine. Cette renaissance des campagnes se fonde moins sur une 
croissance naturelle que sur un bilan migratoire qui de negatif est devenu positif. Les 
campagnes sont donc attractives et leurs sirenes ne seduisent pas les seuls retraites. 
Notons que ce tableau d'ensemble ne doit pas masquer certaines ombres : il est des 
campagnes ou 1'hemorragie perdure, les cantons septentrionaux du Morbihan en sont. Ce 
mouvement de retour a la campagne contribue a amplifier le processus de nivellement des 
modes de vie urbains et ruraux consecutif a un phenomene d'interpenetration. La 
tertiairisation des emplois s'accompagne de deplacements pendulaires entre lieu de 
residence et lieu de travail, ouvrant ainsi davantage le monde rural, par ailleurs largement 
desenclave par la television. Cette mobilite accrue des ruraux n'est pas sans entamer la 
traditionnelle convivialite rurale : les anciens ne connaissent plus les jeunes, les habitants 
du bourg n'ont que peu de relations avec ceux des nouveaux lotissements. Conclusion : la 
campagne est en voie de devenir " une societe comme les autres, encore un peu 
differente de celle de la ville mais plus tellement" et la frontiere traditionnelle entre rural 
et urbain s'avere etre de moins en moins pertinente. 

Appliquee a la culture et plus precisement a la lecture, cette demonstration du 
geographe etaye le discours du bibliothecaire : " les exigences de lecture sont devenues 
les memes a la campagne et a la ville. [...] Vuniformisation des habitudes culturelles 

26. FRANCE. A.D.B.D.P.- Les Espaces ruraux ; un enjeu culturel: actes des journees d'etude de Chambery, 16-18 
novembre 1992.- Bourg-en-Bresse : A.D.B.D.P., 1993.- 130 p. 
27 . " Rural, ale, aux. adj. : Qui concerne la vie des campagnes, les paysans. V. Agricole. " 
28. KAYSER (Bernard).- La Renaissance rurale : sociologie des campagnes du monde occidental. Paris : A. Colin, 
1990,-316 p. 
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cree la meme exigence de qualite chez tous les individus "29. Par-dela la diversite des 
gouts aussi grande en campagne qu'en ville, le nivellement des modes de vie genere des 
attentes identiques en terme de qualite. 

Les elus abondent egalement dans ce sens : " Les comportements des ruraux et 
ceux des citadins ne cessent de se rapprocher, et tendent aujourd'hui d se corifondre 
[...]" note la commission senatoriale30. La difference entre ville et campagne ne se situe 
pas au niveau culturel (" le niveau a beaucoup evolue par les voyages, les sorties, la tele, 
la lecture" [El]) mais elle s'exprime sur le plan des moyens. Plus qu'entre ville et 
campagne, la frontiere passe davantage entre commune riche et commune pauvre. Une 
commune rurale a fort potentiel fiscal " peut se permettre des petites fantaisies " [El] 
tandis qu'une commune a faibles recettes doit se contenter du depot de la B.D.P. 

Ce concert lVest toutefois point sans rencontrer des echos dissonants. En 1976, 
Jean Conihl publiait dans la revue Esprit un article intitule " Les Exclus de la lecture "31 

dans lequel 1'auteur, a partir de son experience pedagogique. decrivait le rapport des 
agriculteurs au livre. " Monde d partla lecture s'averait etre pour ces demiers marquee 
par un caractere utilitaire et vecue dans un sentiment de culpabilite engendre par 1'idee 
que lire c'est perdre son temps. Dix-huit ans plus tard, ce discours se retrouve sous la 
plume de 1'anthropologue Michele Petit, auteur d'une enquete collective publiee sous le 
titre " Lecteurs en campagne : les ruraux lisent-ils autrement? dont les conclusions 
ont fait 1'objet d'une synthese dans Les Actes de lecture32. Par-dela les mutations des 
campagnes, lire ne serait toujours pas" donne " en milieu raral compte tenu de la distance 
physique et psychologique separant les raraux de " ces hien rares " que sont les livres : 

" En lisant, ils s'appliquent d une pratique dont 1'utilite n'est pas etablie, et 
s'exposent au qu'en-dira-t-on, et d leur propre sentiment de culpabilite. Ils 
s'abandonnent d une activite solitaire, se tiennent d l'ecart des leurs [...]. Ils 
sortent des places assignees, en s 'appropriant un territoire longtemps reserve d 
ceux qui detenaient les pouvoirs : les textes imprimes. " 33 

Portant les stigmates du passe, la lecture en milieu rural se poserait en termes 
d'utilite, de rupture vis a vis du groupe social et d'usurpation a 1'egard des autorites 
traditionnelles dans un espace empreint de valeurs familiales, religieuses, et de sociabilite. 
Ainsi le " chien de lisard " 34 lance par le pere Sorel a 1'adresse de son ffls n'aurait point 
perdu toute son actualite? Si les temoignages recueillis au cours de 1'enquete meritent 

29. CALENGE (Bertrand).- Les Petites bibliothequespubliques, op. cit;, p. 15, 42. 
36. L 'Avenir de l 'espace rural frangais, op. cit., p. 185. 
31. CONILH (Jean).- Les Exclus de la lecture. In : Esprit, t. 44, n°453, janvier 1976, pp. 39-55. 
32. LADEFROUX (Raymonde), PETFT (Michele), GARDIEN (Claude-Michele). - Lecteurs en campagne : les 
rumux lisent-ils autrement?- Paris : Centre Georges Pompidou, B.P.I., 1993.- 247 p. 
PETIT (Michele).- La Lecture en milieu rural: unepratique risquee? In : Les Actes de lecture, n°45, mars 1994, pp. 
26-31. 
33 . PEHT (Michele). Op. cit., p. 27. 
34. STENDHAL.-LeRouge et le noir,- Liwe de poche, 1984,- 604 p.. p. 31. 
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attention. on ne peut que deplorer 1'absence d'approche statistique de cette signification 
de la lecture en campagne. Est-ce la une representation largement repandue en milieu 
rural ou la pregnance du passe dans la memoire d'une generation plus agee en apparence 
sur-representee dans rechantillon des entretiens? 

Ce manque de familiarite des ruraux a 1'egard du livre genererait un complexe 
d'inferiorite perceptible dans leur comportement en bibliotheque caracterise par une 
demarche incertaine et la recherehe d'un conseiller, d'un guide en matiere de lecture : 

" Savoir conseiller et guider, c'est la demande insistante des habitants des 
zones rurales aux responsables des bibliotheques ou des bibliobus. Uti certain 
isolement des lieux de diffusion des idees et des livres, un sentiment 
d'inferiorite des ruraux d l'egard de la "culture", parfois une gene concernant 
Vutilisation de la bibliotheque, tout cela explique ce besoin de conseil aupres 
de "la personne avertie". " 35 

Au terme de cette " recherche exploratoire ", il appert donc. selon ses auteurs, 
qu'un decalage subsiste entre ville et campagne en matiere de leeture. Pourtant, bien des 
traits releves sont egalement observables dans les milieux populaires urbains, ainsi que Fa 
montre Martine Naffrechoux36. Plus qu'entre urbain et rural, le clivage ne se positionne-
t-il pas entre rmlieux populaires et milieux savants? 

Incontestable, la tendance a 1'homogeneisation des modes de vie urbains et ruraux 
ne saurait occulter une inegalite de moyens heurtant le principe d'equite. 

Principe d'iquite et exigence de qualite 

Partageant les memes attentes " eclectiques " [B5]37 que les citadins, les ruraux 
pretendent a la meme satisfaction. Theme clier au discours republicain, 1'egalite de tous 
face a la culture est au coeur du discours sur la lecture publique en milieu rural et inspire 
la mission des B.D.P., dont 1'imperatif est de satisfaire le lecteur ou qu'il soit [B5]. Le 
reseau de bibHotheques rurales tresse par ces dernieres est en effet " /e moyen de mettre 
en oeuvre la notion d'equite cidturelle, et de permettre d de toutes petites communes, 
geographiquement d l'ecart, de beneficier de prestations culturelles comparables d 
celles que l'on peut trouver en milieu urbain " 38. Pour la majorite des bibliothecaires 
interroges, la mission premiere de la bibliotheque en milieu rural est d'oflfrir le maximum 

35. Lecteurs en campagne, op. cit, p. 86. 
36. NAFFRECHOUX (Martine).- Des Lecteurs qui s 'ignorent: les formes poputaires de la lecture. In : B.B.F., t. 32, 
n°5, 1987, pp. 404-419. L'auteur montre notamment en quoi la lecture, activite solitaire, s'oppose a un reseau 
danse de sociabilite et est tenue par la plupart pour une " inaction improductive 
37. Echo a ce qu'ecrit Bertrand Calenge : " [...] les lecteurs en milieu rural sont aussi varies, leurs lectures sont 
aussi eclectiques qu'elles peuvent l'etre en milieu urhain. " (Les Petites hihliothequespubliques, op. cit., p. 42). 
38. VINGTDEUX (Nelly).- Nordisk bogbus festival, 27-28 mai 1994. In Transversales, n°44, octobre 1994, p. 34. 
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de livres a un public le plus large possible par-dela 1'obstacle geograpMque [B3, B4, B5, 
B6]. En vile comme en campagne, la bibliotheque publique se doit d'"apporter a chacun 
utie lecture d'information, de loisir, de culture, de formation et de documentation " 39. 

Ce principe d'equite s'accompagne d'une exigence de qualite a laquelle 
s'efForcent de satisfaire les B.D.P. et les bibliotheques qu'elles desservent. Cette volonte 
de qualifier le service offert est a 1'origine de services tels que Teledoc mis en place par la 
B.D.P. de Sadne-et-Loire ainsi que des relais-livres en campagne. Aussi le discours 
bedepiste ne se congoit-il pas sans la formulation d'un certain nombre d'imperatifs a 
l'egard des petites bibliotheques publiques. Composante essentielle des differents 
" triangles de reussite " 40, la competence des bibliothecaires necessite une formation, il 
ne saurait en effet y avoir de " sous-bibliotheconomie a 1'usage des milieux ruraux " 41. 
Des seuils minima sont par ailleurs enonces en matiere de volume de livres (" un 
ensemble de 1 500 livres constitue le seuil en deqa duquel il n 'est plus possible de parler 
de bibliotheque publique" 42 ), de local (conditions normatives de subventionnement par 
1'Etat, soit 0,07 m2 par habitant avec un minimum de 100 m2) et d'horaires (quelle que 
soit la taille de la commune, un volume de 8 heures hebdomadaires est juge comme " un 
minimum incompressible " 43). Pour autant, la reflexion sur les petites bibliotheques 
rurales ne saurait " etre menee simplement en termes de modeles reduiis de grandes 
bibliotheques " 44 

Du rdle social de la bibliotheque en milieu rural 

Les petites bibliotheques ont en effet des " fonctions sociales et culturelles qui 
leur sontpropres ", lesquelles resident dans " Vaccueilpersonnalise " et la convivialite 45. 
Installees dans des locaux de dimension humaine, gerees par des benevoles que le public 
connait, elles sont le theatre d'une sociabilite dense. A defaut de pouvoir rivaliser avec les 
grandes sur le plan quantitatif de 1'offire, elles ont en main un atout de poids, " la carte de 
la convivialite " [Bl]. Un tiers des bibliothecaires consultes met ainsi en avant le role 

39. CALENGE (Bertrand).- Les Petites hibliotheques publiques, op. cit., p. 9. 
40. L'expression est emprantee a Nelly Vingtdeux qui trace ainsi le triangle : " volonte des eius locaux ; qualite du 
local de la bibliotheque qui est le vecteur privilegie de Vimage de marque nouvelle de la lecture ; competence et 
investissement des responsables locaux. " (Nordisk Bogbus festival, 27-28 mai 1994. In : Transversales, n°44, 21-
10-1994, pp.31-36. p. 34). Pour Bertrand Calenge, le " trepied" a pour assises : " des animateurs competents ; une 
municipalite volontariste; une infrastructure de reseau " (Les Petites bibliothequespubliques, op. cit, p. 26). 
41. GERMANAUD (Marie-Claire),- La Bibliotheque publique en milieu rural et dans les petites agglomerations : 
conseih pratiq»es.-Paris : Cercle de la librairie, 1982.- 92 p. (Coll. Bibliotheques), p. 7. 
42. LEGENDRE (Fran?oise).- Concevoir et reussir une bibliotheque publique en milieu rural [intervention faite au 
seminaire sur la lecture publique en milieu rural organise par le Conseil general de la Seine-Maritime et Comellia, 
21 mars 1995]. In : Transversales, n°48, p. 28. 
43. CALENGE (Bertrand).- Les Petites bibliotheques publiques, op. cit., p. 151. 
**. CALENGE (Bertrand).- Dans laforet des bibliotheques, op. cit, p. 86. 
43. CALENGE (Bertrand),- Les Petites bibliotheques publiques, op. cit., p. 17. 



17 

social de la bibliotheque en tant que lieu de rencontres, d'echanges, d'animation, bref en 
tant que " lieu de vie " [B2]; » [...] la bibliotheque de village est l 'ultime lieu qui permet 
aux getis du village, voire des environs, de se rencontrer et d'echanger les dernieres 
nouvelles "46. Elle est pour des personnes isolees ou fraichement debarquees " un lien 
social", " un lieu d'integration " 47. 

Ce role social est egalement mis en avant par les elus qui pergoivent la 
bibliotheque comme un " un lieu de rencontre " [E6] : " En milieu urbain, c'est plus 
indifferent, c'est comme les H.L.M. oii les voisins ne se parlent pas " [E6]. Et d'insister 
particulierement sur Fimportance du facteur humam : " En ville, le succes peut venir 
independamment de 1'equipe qui s'en occupe. " [E6] ; en campagne, ce qui prime c'est la 
personnalite des responsables, et pas n'importe quels responsables : des benevoles. Ainsi 
pour cet elu, la cle du succes reside dans " des gens accueillants, disponibles et gentils, 
... peut etrepas des salaries " [E5]. En un mot, " Vaccueil, c'estprimordial" [E5]. 

Conduite plus avant, cette derniere reflexion aboutit sous la plume de Michele 
Gasc, conseiller regional pour le livre et la lecture en Limousin, a 1'aiSrmation d'une 
dichotomie entre la fonction naturellement sociale du bibliothecaire en milieu rural et la 
fonction evidemment culturelle en milieu urbain48. La professionnalisation impliquerait 
un changement de sens, une accentuation du culturel au detriment du social, le passage de 
la familiarite a l'anonymat. Aussi la frontiere entre 1'urbain et le rural gite-t-elle, selon 
1'auteur, " dans la difference entre les rapports qu 'entretiennent les bibliothecaires 
benevoles, multiformes mais toujours d connotation sociale, et ceux qu 'entretiennent les 
bibliothecaires titulaires, beaucoup plus homogenes et codifies, et d connotation plus 
culturelle 

Le discours glisse ainsi subrepticement du role culturel et social au role social et 
culturel pour aboutir au social ou culturel affirme dans un rapport d'etude de la 
Federation nationale des associations de familles rurales49. Au terme d'une enquete 
realisee en 1988-1989 aupres d'animateurs de 350 associations du reseau de la 
F.N.A..F.R., ce document conclut que " Vobjectif de convivialite " poursuivi par les 
activites traditionneEes telles que les bibliotheques (par opposition aux activites nouvelles 
telles que la danse) s'exercent au detriment des exigences de qualite (en termes de locaux, 
materiel et niveau d'encadrement) et des ambitions culturelles : " L 'important est la mise 

46. VINGTDEUX (Nelly).- Eurobibliobus 93 : pre-seminaire au congres national de VA.B.F.. 12-13 mai 1993, 
Colombier-le-Cardinal, p. 8. 
47. LEGENDRE (Frangoise).- Concevoir et reussir une bibliotheque publique en milieu rural, op. cit., p. 25. 
48. GASC (Michele).- Le Role social du bibliothecaire en milieu rural. In : Bulletin d'information de 1A.B.F., 
n°164, 3e trimestre 1994, pp. 23-27. 
49. FEDERAHON NATIONALE DES ASSOCIATIONS DE FAMILLES RURALES (France).- Les Pratiques 
eulturelles individuelles et collectives en milieu rural: rapport d'etude,- Paris : F.N.A.F.R., 1988-1989,- 263 p. Ce 
rapport a fait 1'objet d'une publication plus consequante et plus nuance dans ses conclusions, cf. GINANE 
(Pierrette) et POTEAU (Gerard).- L Animation culturelle en milieu rural : tome I,- Paris : Les Editions 
municipales, 1991.- 214 p. 
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en oeuvre d'une pratique collective d'une activite, fortement porteuse de convivialite et 
de relations sociales "50. La dissonance avec le discours bedepiste est manifeste. 

La bibliotheque, " outil du diveloppement rural " 

Centre culturel souvent unique sur la commune, pole d'animation, lieu de 
rencontre, la bibliotheque se revele etre un element essentiel de la " revitalisation du 
monde rural"51, autrement dit " une des composantes de l 'amenagement du 
territoire " 52. Elle fait partie des elements attractifs " qui donnent envie de se fixer" 
[B4]. Ce discours se veut toutefois realiste : " un pari sur l 'avenir peut s 'appuyer sur la 
bibliotheque, mais jamais la bibliotheque ne suffira a creer un developpement d elle 
seule" 5 3 .  

Cette dimension n'echappe bien sur pas aux elus. Un maire convient que la 
bibliotheque est " un des poles d'ancrage de la vie locale " [E2] ; pour un autre, elle 
participe d'une " volonte d'animation ", de faire de son village " un centre attractif" [E5]; 
enfin pour un troisieme, elle fait partie de " tout un cadre de vie d mettre en oeuvre pour 
accueillir les gens qui travaillent en ville " [E6]. Mais il ne s'est trouve qu'un seul elu sur 
six pour inscrire explicitement la bibliotheque dans " une strategie de maintien de la 
population rurale sur son lieu de residence " [E3]. Convaincu que le culturel est 
" determinant pour flxer les gens " et qu'il precede par consequent 1'economique, cet elu 
congoit la mediatheque (" il faut evoluer!") a la fois dans sa fonction sociale de 
rassemblement (elle doit etre un Heu de brassage des differentes classes d'ages et classes 
sociales recreant une cohesion sociale) et dans sa dimension culturelle (centre de 
documentation sur 1'Europe agricole et fonds specialises sur la Bretagne, 1'environnement, 
les musiques regionales). Pointe dans ce demier exemple la double vocation de la 
bibliotheque, a la fois fenetre largement ouverte sur Fexterieur et refuge d'une culture 
identitaire, la revitalisation du monde rural passant par " la poursuite equilibree de ces 
deux objectifs complementaires " 54. Ce discours rencontre comme en echo celui des 
Foyers raraux, au demeurant fort peu implantes dans le Morbihan. 

La reflexion avancee des Foyers raraux en matiere de lecture publique merite que 
nous nous y arretions un instant. La session Livre et lecture de 1'Universite rurale 
nationale organisee a Saint-Jean-d'Angely au printemps 1994 a en effet retenu pour theme 

S0.Ibid., p. 169. 
51. L 'Avenir de l 'espace rural franqais, op. cit. p. 192. 
32. VINGTDEUX (Nelly).- Eurobibliobus 95. op. cit, p. 8. 
33. CALENGE (Bertrand).- Les Petites bibliotheques publiques, op. cit, p. 26. 
54. La commission senatoriale met ainsi en prde contre deux exces inverses, a savoir " le repli du monde rural sur 
une culture folMorique reposant sur le culte d'un pas.se disparu et largement reimente " et " / 'ouverture du monde 
rural a um culture moderne largement impregnee par les modeles de la civilisation urbaine [qui] pourrait aboutir a 
la negation et a la disparition des valeurs rurales (L 'Avenir de l 'espace rural frangais, op. cit., p. 190). 
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" UEcrit, outil du developpement rural" 55. La premiere caracteristique de ce discours 
est d'accorder une place importante a la bibliotheque dans la reflexion en cours sur le 
devenir de 1'espace rural La seconde originalite est de depasser la mission traditionnelle 
de la bibliotheque pour preconiser une approche plus specifique prenant en compte le 
contexte local dans ses differences et ses difficultes. Service de proximite, eUe est " un 
lieu de rencontre et de revitalisation du tissu rural". Lieu de vie, elle est egalement un 
element d'attraction et de fixation des habitants sur la commune. Mais surtout, la 
bibliotheque est " un lieu de reflexion et de promotion du milieu rural" par la mise a 
disposition de documents ecrits et audiovisuels en relation avec les caracteristiques 
culturelles, sociales et economiques du milieu. Centre de ressources a vocation culturelle 
et documentaire, la bibliotheque se doit d'aller au devant des acteurs sociaux, entreprises 
et associations, pour leur proposer des documents mais aussi des projets susceptibles de 
les interesser. 

Maitre mot, le partenariat revet en effet une importance singuliere ; il doit etre 11 le 
plus large possibie pour drainer toutes les energies du monde rural"56. Incarne au 
premier chef dans 1'appartenance au reseau des B.D.P., ce partenariat se decline sur des 
modes divers en direction des ecoles, des associations, de la presse et plus recemment du 
mode economique. Bien souvent seul equipement culturel, la bibliotheque doit" itre au 
coeur de la commune, au propre et au figure, etre d la croisee de tous les chemins, se 
faire connaitre de tous les mouvements associatifs " [B5]. Le moindre evenement peut 
etre pretexte a une animation autour du livre. Mais a la bibliotheque egalement de savoir 
creer 1'evenement. Et dans cet effort de promotion de la bibliotheque rurale, la presse 
apparalt comme un partenaire privilegie57. 

Ce que disent les chiffres 

Uenquete sur les pratiques culturelles des Frangais realisee en 1988-198958 

revele que les ruraux lisent moins. 35% d'entre eux declaraient alors n'avoir lu aucun livre 
au cours des 12 demiers mois quand la moyenne nationale se situait a 25%. Notons 
toutefois que ce pourcentage est en nette regression par rapport a 1'enquete de 1981 

55. UEcrit, outil du developpement rural, op. cit. non pagine. Voir egalement le compte-rendu dans Tramversales, 
n°43, 16-09-1994, pp. 3-10. 
56. VINGTDEUX (Nelly).-Fiche d 'identite de la B.C.P. de l 'Ardeche. In : Culture et monde rural, Fontevraud le 11 
fevrier 1994,- Paris : Ministere de la culture et de la francophonie, 1994,- 71 p., p. 9. 
57. Cf. VINGTDEUX (Nelly).- IJne Bibliotheque au-dessus de tout soupgon, In : Cahiers de la cooperation, n°3, 
printemps 1989, pp. 98-102. Voir egalement Fiche d'identite de la B.C.P. de l 'Ardeche, op. cit, p. 10 L 'image de i 
marque d'une bibliotheque rurale est un point tres important de son succes, et de mise en place de nouvelles 
pratiques. La presse constitue alors un atout majeur. Les journalistes doivent itre etroitement associes d la vie des 
equipements nonpas en partenaire episodique depromation, mais en partenaire constant. " 
58. FRANCE. Ministere de la culture et de la communication. Departement des etades et de la prospective,- Les 
pratiques culturelles des Frangais : enquete 1988-1989,- Paris : Documentation frangaise, 1990.- 243 p. 
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(42,1%)59. En revanche, les ruraux s'averent etre des lecteurs assidus de la presse 
quotidienne : 47% lisent tous les jours un journal contre 43% de 1'ensemble des Frangais. 
D'apres une autre enquete realisee a la meme periode aupres de 600 habitants de quatre 
communes rurales Rhone-alpines, 82,8% des personnes interrogees declaraient avoir 
suffisamment a lire avec les journaux et les revues60. QueHe que soit la formulation de la 
question (genres de livres possedes, lus le plus souvent ou preferes), une faveur se degage 
pour le livre pratique (cuisine, decoration, bricolage), plus prise en campagne qu'en vffle. 
Qn note egalement une preference plus marquee pour le livre dTiistoire. Parmi les romans, 
le genre le plus souvent lu par les ruraux est le roman sentimental, cite par 24% des 
personnes enquetees (contre 17% des Frangais), devangant les grands auteurs du XX6 

siecle, le roman historique et les best-sellers, tandis que le quarte national donne dans 
1'ordre les grands auteurs du XXe, le roman historique, les best-sellers puis le roman 
sentimental a egaHte avec les prix litteraires. 

Moins present dans les foyers ruraux (21% des ruraux ne possedent aucun Hvre 
dans leur foyer contre une moyenne nationale de 13%), le Hvre est plus frequemment 
achete par correspondance (deuxieme mode d'achat). L'inscription en bibHotheque est 
egalement moins repandue puisqu'elle ne concerne que 11% des ruraux quand le taux de 
frequentation national est de 17%. Mais ces statistiques doivent etre temperees compte 
tenu du fait qu'elles ne prennent pas en consideration 1'inegalite de 1'offre. Un autre indice 
nous est fourni par le taux de penetration de la bibliotheque dans les communes rurales 
qui en sont pourvues. Ainsi, si l'on se refere aux statistiques des bibliotheques municipales 
pour 1992 61, il apparait que les bibliotheques implantees dans les communes de moins de 
2 000 habitants ont un lectorat qui represente en moyenne 24,3% de la population 
desservie, soit nettement plus que la moyenne nationale qui est de 17,1%. Le nombre de 
prets de livres par habitant s'eleve a 4,8 contre 3,6 pour 1'ensemble des bibHotheques 
municipales. Notons eniin que ces bibliotheques municipales rurales se signalent par un 
pourcentage eleve de prets aux enfants de l'ordre de 69% de 1'ensemble des prets de 
livres62, situation comparable a celle des bibliotheques municipales parisiennes mais qui 
differe de la moyenne nationale (49%). La bibHotheque en milieu rural serait-elle 
massivement frequentee par un public d'enfants? 

Nivellement des modes de vie urbains et ruraux ou persistance d'un differentiel 
culturel entre vffle et campagne, la lecture publique en miHeu rural a-t-eUe une specificite 
en termes d'usagers (retraites et scolaires?), de pratiques des lecteurs (assistees?), de 

59. FRANCE. Ministere de la culture. Service des etudes et recherches,- Pratiques culturelles des Frangais : 
description socio-demographique : evolution 1973-1981.- Paris : Dalloz, 1982 - 438 p. 
60. GINANE (Pierrette) et POTEAU (Gerard).- L 'Animation culturelle en milieu rurai, op. cit., p. 112. 
61. FRANCE. Ministere de la culture et de la francophonie. Direction du livre et de la lecture.- Bibliotheques 
municipales : donnees 1992,- Paris : Ministere de la culture et de la francophonie. 1994,- 163 p. 
62. Un calcul iait de notre cote a partir des chiffres bruts foumis indiquerait un pourceiitage de 61%. 
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fagons de vivre la bibliotheque (rdle social et/ou culturel?)? La presente etude du cas 
morbihannais se propose dapporter des elements de reponse. Pour ce faire, 1'analyse de 
1'oflfre publique de livres dans le departement s'est imposee comme un prealable 
indispensable. 
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GRANDEUR ET MISERE DE L OFFRE PUBLIQUE DE LIVRES 
EN MORBIHAN 

Apprehender le public des difFerents Heux de pret en mtiieu rural, a la fois dans 
son identite et ses pratiques, necessite de prendre en compte au prealable la nature de 
1'offre publique de Hvres. Aussi envisagerons-nous successivement une presentation 
categorielle des differents points de desserte de la B.D.P. du Morbihan dans les 
communes de moins de 2 000 habitants, sachant que 23 parmi ces deraieres ne sont pas 
desservies. Situes au bas de 1'echelle du reseau departemental, les depots, majoritaires, 
font bien souvent pietre figure. A 1'echelon immediatement superieur, les points-lecture 
proposent un choix de livres encore restreint mais beneficient d'un local specifique et de 
benevoles. DMmportance numerique egale, les bibliotheques-relais satisfont aux deux 
conditions precedentes et disposent en outre de credits communaux autorisant le 
developpement d'un fonds propre. Enfin, haut de gamme, les bibliotheques municipales, 
au nombre de 5 , se distinguent par 1'affectation d'un personnel salarie. 

Les depots 

Ainsi que leur nom 1'indique, les depots municipaux se resument aux Hvres 
deposes par la bibliotheque departementale ; leur caracteristique reside dans 1'absence de 
local et/ou de personnel specifique. Au nombre de 60, ils representent 38,7% des Heux de 
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pret tous publics desservis par la B.D.P. du Morbihan dans les communes de moins de 
2 000 habitants. Massivement presents dans les communes comptant moins de 500 
habitants ou ils constituent 76,9% des lieux de pret, leur proportion diminue notablement 
dans les communes de 500 a 1 000 habitants (45%) pour n'etre plus que marginale 
(18,8%) dans les communes de plus de 1 000 habitants63. Hs se concentrent 
geographiquement dans un rayon assez large autour de Ploermel, ainsi qu'aux environs 
de Guemene, au nord de Pontivy et sur une bande verticale allant du Soum a Grand-
Champ (cf. carte 3). 

Ces depots ont en quelque sorte le privilege de ianciennete. RempHssant le 
formulaire statistique adresse par la B.D.P., 73,3% des depots ne precisent pas leur date 
de creation, ce qui ne laisse pas presager de leur jeune age. Les plus anciens remontent a 
1965; les plus recents ont vu le jour en 1992. 

Les conditions materielles de cette oflfre sont tres variables. Si la tres grande 
majorite des depots sont situes a la mairie, il en est egalement d'etablis a 1'agence postale 
(Guillac, Neant-sur-Yvel et Saint-Guyomard). Quelques depots, tel celui de Plumelin, 
beneficient d'une salle reservee a la mairie ou des etageres et des tables peuvent etre 
amenagees, mais la plupart ne disposent que d'un meuble vitre, d'un vaisselier rustique, 
d'une armoire metaEque fermee a cle ou au pire d'un placard, situe dans le hall d'accueil, 
la salle du conseil, le secretariat ou le bureau du maire. 

La seconde caracteristique essentielle du depdt est de ne pas avoir de personnel 
salarie ou benevole specialement affecte a ce service. Son fonctionnement repose dans la 
plupart des cas sur le secretaire de mairie ou l'agent des postes pour lequel cette tache est 
manifestement secondaire, " une activite tres annexe " [C12] qui en temps ne represente 
" pas grand'chose ". Quelques depots disposent il est vrai de benevoles64 mais ne 
remplissent pas la condition du local. Cest " un simple depot ; les gens viennent et 
choisissent" [C l]. 

Or precisement le choix est rapidement fait. Guere engageants par leurs conditions 
de mise a disposition, les depots ne le sont pas davantage par 1'offre de livres qui est des 
plus restreintes. Ne disposant generalement que du fonds depose par la B.D.P. compose 
en moyenne de 251 livres dont 57,7% sont destines aux enfants, un depdt compte en 
moyenne, si l'on inclut les fonds propres constitues de dons, 287 livres65. L'ofire s'evalue 
ainsi a 0,59 livre par habitant. 

Cette faiblesse est cependant compensee par un large volume horaire. Les heures 
d'ouverture sont generalement calquees sur celles de la mairie ou de la poste qui heberge 

63. Se reporter aux tableaux presentes en annexe 3. 
64. II convient d*etre prudent sw ce point car certains seeretaires de mairie se considerent semble-t-il comme 
benevoles ainsi que le laisse entendre les heures d'ouverture. 
65. Le volume moyen de livres deposes par la B.D.P. ainsi que le rapport de 1'offre au nombre d'habitants sont 
calcules a partir du seul secteur de Vannes. II en sera de meme pour les points-lecture et les bibliotheques-relais. 
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le depot, soit en moyenne 25 heures par semaine. Les elus ne manquent d'aEeurs pas de 
mettre en relief cette " accessibilite permanente " [EI], agrementee par la presence sur 
place d'un photocopieur et d'un Minitel. Quelque peu plus riche en livres, le point-lecture 
dispose a la fois d'un local propre et d'une equipe de benevoles. 

Les points-lecture 

Les 43 points-lecture representent 27,7% des ieux de pret implantes dans les 
communes rurales. Peu nombreux dans les communes de moins de 1 000 habitants oii 
leur proportion est de 23,3%, ils ont pour terrain privilegie les communes de 1 000 a 
2 000 habitants oii leur part est de 33,3%. Plus recents que les depdts, ils ont ete ouverts 
majoritairement (pour 52,4% de ceux ayant indique leur date de creation) dans les annees 
1980 et leur developpement se poursuit puisque un tiers d'entre eux ont vu le jour depuis 
1990. La gestion associative est peu courante puisqu'elle ne concerne que 13,3% des 
points-lecture ayant fourni leurs statistiques. 

Le point-lecture rempEt deux conditions qui sont un local reserve et une equipe de 
benevoles. D'une superficie moyenne de 27,4 m2, avec un eventail de 12 a 50 m2 et un 
ratio de 0,028 m2 par habitant, le local revet le plus souvent la forme d'une piece situee a 
l'etage ou en prolongement de la mairie (cf. E. 1) ou bien dans un autre batiment 
communal (ecole, ancienne eeole, salle de reunions, etc.). L'amenagement comprend 
generalement une table et des chaises pour la consultation, plus rarement des fauteuils et 
bacs pour enfants. 

Quant a 1'equipe de benevoles, elle est relativement reduite. Elle se compose en 
moyenne de 3,4 personnes, le minimum etant une personne et le maximum 10 d'apres les 
statistiques retoumees a la B.D.P. Les contrats emploi-solidarite ne participent que pour 
4,7% aux cotes de 3,1% d'agents communaux et de 92,2% de benevoles. Parmi ces 
derniers, seuls 12,1% ont suivi une formation organisee par la B.D.P. sous la forme de 
cyeles de base (gestion, indexation, equipement, classement) et de journees 
specialisees 66. 

II est vrai que le point-lecture fonctionne avec les seuls livres deposes par la 
B.D.P., que viennent eventuellement completer des dons. Le fonds de la B.D.P. est plus 
consequent que pour les depdts ; il compte en moyenne 409 livres dont 61,3% relevent 
du secteur jeunesse. Si l'on prend en compte les dons, le fonds moyen d'un point-lecture 
est de 672 livres soit 0,72 livre par habitant. Doflfre demeure par consequent limitee 
tandis que le volume horaire d'ouverture est en moyenne de 4h49 par semaine. Cette 
plage est quelque peu gonflee par 1'emploi de deux C.E.S. assurant l'un 11 heures, 1'autre 

6 6 .  "  En  1994 ,  la bibliotheque departementale a organise 47 journees de formation dont 17 assurees par des 
intervenants exterieurs, 27par le personnel de la B.D.P. et 3 journees de visites professionnelles. 156 stagiaires (et 
80 communes concemees) ont donc beneficie de ces stages sur une annee. " (Trait d'union, n°3, fevrier 1995). 



III. 1. Le point-lecture de Sairit-Brieuc-de-Mauron (336 hbls) situd 4 i'6tage de la 
mairie. Au premier plan, un bac I albums pour enfants ; & 1'arrifcre plan, des 
collections relife de Drnnas et F6val donndes I la bibliothdque et un fonds de 
r6f6rence particuli6renient d6velopp6 pr6t6 par la B.D.P. 
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14 heures, aksi que par le cas de Saint-Jean-la-Poterie ou le secretaire de rnairie, epauie 
par un benevole, permet une ouverture de 34 heures. 

Au stade des depdts et points-lecture, l'implication de la municipalite consiste 
dans la mise a disposition d'une armoire ou d'une salle. Un veritable engagement ne se 
dessine qu'avec la mise en place des bibliotheques-relais pour lesquelles des credits 
speciaux sont degages autorisant le developpement d'un fonds propre, autrement dit 
Fachat de nouveautes, et 1'organisation d'animations. 

Les bibliotheques-relais 

Au nombre de 47, les bibhotheques-relais representent 30,3% des lieux de pret. 
Inexistantes dans les communes de moins de 500 habitants, elles se rencontrent 
principalement dans les communes de 1 000 a 2 000 habitants ou elles sont majoritaires 
(42% des lieux de pret). Sur les 27 bibliotheques pour lesquelles nous disposons de 
1'annee de creation, 22 sont posterieures a 1988. Ce " biblioboum " [B6] s'explique en 
tout premier lieu par les mesures incitatives du Conseil general, lequel subventionne a 
hauteur de 50% 1'achat de mobilier et de livres lors de la creation, 1'agrandissement ou le 
demenagement d'une bibliotheque. Les petites communes ont su particulierement tirer 
profit de ces aides : 17 des 19 bibliotheques ouvertes entre l'automne 1993 et l'automne 
1994 l'ont ete dans des communes de moins de 2 000 habitants. Celles-ci concentrent 
egalement 5 des 9 demenagements ou extensions de locaux realises durant la meme 
periode. Un autre facteur important de cet essor reside dans 1'efifet boule de neige et 
1'emulation qui est ainsi nee entre les communes. Chaque inauguration fournit l'occasion 
de constater ce qui se fait dans la commune voisine. Telle municipalite est si fiere de sa 
bibliotheque " qu'a chaque visite de la mairie, on emmene [les gens] voir la 
bibliotheque " [C30]. L'image de cette demiere rejaillit en effet sur celle de la commune a 
laquelle les elus ne sont evidemment pas insensibles. 

Compte tenu de leur caractere recent, les bibliotheques-relais ont dans leur 
ensemble beneficie de 1'ere des salles polyvalentes et de 1'amenagement des centre-bourgs. 
L'installation a 1'etage de la mairie refaite a neuf semble etre le cas de figure le plus 
frequent, talonne de pres par 1'emmenagement dans la salle polyvalente (cf. ill. 2). Plus 
rare est l'insertion de la bibliotheque dans un complexe culturel telle qu'a Branderion. 
Enfin, certaines bibliotheques disposent d'un batiment propre servi de surcroit par une 
tres bonne signaletique (cf. ill. 3). La superficie moyenne du local s'etablit a 43,6 m2, soit 
un rapport de 0,04 m2 par habitant. Bien qu'en dega des normes, cette surface 
relativement importante en certains endroits permet assez firequemment une repartition de 
1'espace entre 1'accueil, la section adulte, le coin enfants avec podiums et peluches (cf. ill. 
4-5), 1'exposition des nouveautes (cf. ill. 6), la consultation sur place a une table ou dans 



III. 2. La bibliotteque-relais de Caro (1 053 hbts), attenante k la salle polyvalente. Inaugur6e 
septembre 1993, elle dispose d'un local de 83 m2 clair et remarquablemcnt agene6. 

111. 3. Devenu bibliothdque-relais. 1'ancien point-lecture de Noyal-Muziliac (1 864 hbts) a emmSnage 
dans un nouveau iocal au mois de mai 1995 et offre 1'exemple d'une lisibilit6 parfaite. 
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un fauteuil (cf. ill. 7). Pour l'agencement de ces espaces differencies et le choix du 
mobilier la B.D.P. apporte une aide technique. 

Dotees d'un equipement plus attractif mais exigeant un surcroit de taches, les 
bibliotheques-relais reposent sur des equipes etoffees composees en moyenne de 8,5 
personnes. Si 1'on en croit les statistiques retournees par les correspondants, seuls 16,4% 
des benevoles ont suivi une formation et 42,3% des equipes ne comptent aucune 
personne formee. Or precisement, la formation est rendue plus que necessaire par le 
travail d'indexation et d'equipement des livres achetes. 

Recevant en moyenne 485 livres deposes par la B.D.P., la bibliotheque-relais offre 
a ses lecteurs un fonds global de 2 134 livres, soit 1,93 livres par habitant 67. 36,8% des 
bibliotheques-relais offrent plus de deux livres par habitants. Si le fonds depose par la 
B.D.P. demeure largement oriente en direction du public enfant (pour 57,3%), le fonds 
propre, etaye par des dons souvent defraichis, renverse ce rapport au profit des adultes 
auxquels sont destines 62,7% de 1'ensemble des ouvrages. Cette offie de livres est assez 
souvent completee par un fonds de reference d'une cinquantaine de volume prete par la 
B.D.P. et comprenant des encyclopedies, dictionnaires, atlas, livres d'histoire, etc. Trois 
bibliotheques-relais (Le Croisty, Saint-Gildas-de-Rhuys, Saint-Jacut) ont par ailleurs 
diversifie leurs supports et sont devenues des mediatheques-relais en proposant des 
documents sonores et video de leurs fonds propres completes par ceux du musibus. 

II est difficile d'estimer avec rigueur le budget dont dispose une bibliotheque-relais 
tant les informations fournies par les statistiques sont imprecises et souvent inexactes. La 
gestion associative est le fait de 28,6% d'entre elles. Dans les faits, trois cas de figure 
peuvent etre distingues : une minorite de bibliotheques fonctionne essentiellement grace a 
Vapport des cotisations de leurs lecteurs ou aux recettes de 1'association realisees par 
d'autres activites (le theatre par exemple) ; une autre minorite, un peu phis importante, 
dispose d'un budget alimente a parts egales par les cotisations et les credits municipaux ; 
enfin, pour une large majorite le fonctionnement est finance essentiellement voire 
exclusivement par la commune, la part des cotisations etant modique ou inexistante. Le 
budget global varie ainsi de 1 500 a 20 000 fr. Les chiffies concemant les acquisitions de 
livres fournissent un element d'appreciation supplementaire et en apparence plus fiable. 
Les bibliotheques-relais achetent en moyenne 147 livres par an mais 1'ampHtude est 
grande, pour le secteur de Vannes, entre l'achat minimal (32 livres) et 1'achat maximal 
(298 livres). 

En depit du renforcement des equipes, le volume horaire demeure faible puisqu'il 
est en moyenne de 4h30 hebdomadaires. B convient cependant d'y ajouter le temps 
reserve a l'accueil des classes pratique par plus de 60% des bibliotheques-relais et auquel 

67. Effectue a paitir du seul secteur de Vannes, ce calcul ne prend pas en compte quelques depdts longue duree 
constitues d'environ 250 livres exclusivement pour la jeunesse et pretes pour une duree de trois ans. Cette pratique 
nouvelle est du reste encore peu developpee, La moyenne que nous avangons sous-estime quelque peu la realite. 



111. 4. BibliotMque-relais de Melrand (1 584 hbts) inslalMe dans un nouveau local depuis le 20 juin 
1995. Podiums rouges et bleus, bacs i albums, mobilier bas meublent 1'espaee enfants, sans oublier les 
incontournables peluches. 

111. 5. Bibliotlifeque-relats de Caro. Le coin eufants avec au premier plan la fosse 
baptis6e plus joliment VOasis, espace id6al pour le conte. 
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sont eonsacrees une ou deux heures quand ce n'est plus (4h30 a Saint-Jacut). Le samedi 
et le mercredi sont les jours privilegies mais une ouverture est frequemment menagee en 
fin de joumee, le mardi ou le vendredi, entre 18 et 19 heures. Notons enfin l'ouverture de 
quelques bibEotheques le dimanche matin, de 10 heures a midi (Saint-Jacut, Saint-Gildas, 
La Chapelle-Gaceline). Mieux installees et mieux equipees, ofirant un choix de livres plus 
important, les bibliotheques-relais restent neanmoins precaires compte tenu de leur 
dependance a 1'egard du benevolat. La creation d'un poste salarie, qui caracterise les 
bibliotheques municipales, apporte de ce point de vue une certaine garantie. 

Les bibliotheques municipales 

Les communes rurales telles que nous les avons definies ne comptent que 5 
bibliotheques municipales, dont une est etablie dans une commune de 772 habitants et les 
quatre autres dans des communes de 1 000 a 2 000 habitants. Celles-ci appartiennent a 
deux generations distinctes. Les deux plus anciennes (Gestel et Roudouallec) ont ete 
ereees en 1988, les trois plus recentes (Le Sourn, Damgan, Guemene) ont ouvert leurs 
portes entre 1993 et 1995. Leurs antecedents sont varies: la bibliotheque de Damgan, qui 
a emmenage dans un local neuf en 1994, etait anciennement une bibliotheque-relais ; les 
bibEotheques du Sourn et de Roudouallec sont issues de la transformation de depots ; la 
commune de Guemene a pour sa part fait le grand saut en passant du pret direct a la 
bibliotheque municipale informatisee (cf. ill. 8). Tout comme les bibEotheques-relais, ces 
bibliotheques municipales ont beneficie des aides du Conseil general, auxquelles se sont 
ajoutees, pour les deux plus recentes, les subventions de l'Etat en raison de leur 
conformite aux normes (plus de 0,07 m2 par habitant et un minimum de 100 m2). La 
superficie moyenne des locaux est de 76,4 m2. 

Ces cinq bibliotheques municipales comptent chacune une personne salariee a mi-
temps (20 heures par semaine) ayant suivi une formation a la B.D.P., completee 
eventuellement par celle de FAssociation des bibliothecaires frangais. Seule la 
bibEotheque de Roudouallec fonctionne uniquement sur ce poste remunere ; ailleurs, 
1'agent est entoure d'une equipe reduite de benevoles (exception faite de Guemene ou les 
benevoles sont au nombre de 15), ces derniers conservant le plus souvent les fonctions de 
responsabEte. 11 semblerait donc que salariat et benevolat fessent bon menage, meme si 
dans iune des bibEotheques, la creation de poste a ete suivie d'un desengagement massif 
des benevoles. Sur les 22 personnes qui consacrent benevolement de leur temps a une 
bibEotheque municipale, 3 ont suivi une formation (soit 13,6%). 

L'un des principaux effets de la creation de poste est d'augmenter 
considerablement le temps d'ouverture hebdomadaire au public, qui s'eleve en moyenne a 



1E, 6. Bibliotteque-relais de Noyal-Muzillae, L'espace nouveaut6s et consultation 
sur plaee. 

iiili 

111. 7. BiblioSBque-relais de Naizin (1 512 hbts) ouverte au mois de novembre 1994 dans un local 
r6nov6 permettant l'am6nagement d'un petit salon de lecture. 



111. 8, La bibliothSque municipale de Gu6men6-sur-Scorff (1 332 hbts) a ouvert ses portes le 26 janvier 
1995 dans un local r6nov6 (ancienne mairie) de 120 m2. Ci-dessns, Fespace enfants. 

111. 9. La bibliothfcque municipale du Sourn (1 790 hbts), ouverte en octobre 1993, 
dispose d'un local de 75 m2. Riche d'un fonds de quelques 2 500 livres, elle 
compte plusieurs abonnements k diff6rentes revues pour petits et grands. 
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11 h 42, volume superieur a la moyenne nationale pour les bibliotheques municipales des 
communes de moins de 2 000 habitants (10 h 30 en 1992), La bibliotheque municipale de 
Damgan se signale notamment par une ouverture jusqu'a 20 heures le mardi. 

Ceci laisse peu de temps pour le traitement des acquisitions qui viennent 
regulierement accroitre un fonds propre consequent qui varie entre 1 000 et 6 000 
ouvrages, Complete par le depot semestriel de la B.D.P. qui s'eleve en moyenne a 600 
volumes, auxquels s'ajoute eventuellement un fonds de depart prete pour trois ans, le 
fonds de livres ainsi mis a la disposition du public est grosso modo de 4 600 volumes, soit 
3,6 livres par habitant, auxquels s'ajoute une moyenne de 7 abonnements a des revues (cf. 
E. 9). Seule la bibliotheque de Roudouallec propose les services discotheque et 
videotheque avec un fonds propre de 153 disques compacts et 153 videocassettes. 

Concentrant bibhotheques-relais et bibliotheques municipales, les communes de 
1 000 a 2 000 habitants affichent un dynamisme certain qu'atteste la rubrique " Zoom " 
publie dans Trait d'union : il est en effet revelateur que sur les huit bibliotheques mises en 
lumiere depuis mai 1994 sept soient situees dans des communes comptant entre 1 000 et 
2 000 habitants, ou manifestement il se passe beaucoup de choses. Le contraste est en 
revanche severe avec la frange inferieure formee des communes de moins de 1 000 
habitants, ou depots et points-lecture predominent tres nettement. 

Au terme de cet examen des grandeurs et miseres de 1'offre pubique de livres, 
nous sommes un peu mieux a meme d'apprecier 1'utEsation qui en est faite par le public et 
les eventuels obstacles qui peuvent l'entraver. 
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PROFIL DU LECTORAT MORBIHANNAIS 

Qui sont les lecteurs frequentant ces lieux de pret et, tout d'abord, combien sont-
ils? Pour repondre a cette question, nous avons exploite les renseignements fournis par 
les statistiques des annees 1993 et 1994, que nous avons completees par les dossiers des 
communes ainsi que les informations recueillies lors de nos entretiens avec les 
correspondants. Le taux de frequentation n'a pu etre calcule que pour 54,2% des lieux de 
pret. Nous ne disposons en effet tres souvent que du nombre de familles inscrites, la 
pratique etant de considerer une moyenne de 3 lecteurs par famille. Dans les faits, ce 
rapport est tres variable et s'echelonne de 1 a 4,6. Jouant sur de petits chiffres, le 
pourcentage s'en trouve rapidement fausse. Aussi nous sommes-nous abstenus de faire 
ces calculs en nous contentant de reporter le nombre des familles dans les differents 
tableaux presentes en annexe68. 

11 convient par ailleurs de formuler des reserves quant aux chiffres avances par les 
correspondants. Certains prennent en compte les enfants qui viennent avec 1'ecole, 
d'autres les comptabilisent a part. Certains se fient au nombre de pochettes de lecteurs 
dont beaucoup sont parfois vides depuis bien longtemps. Enfin, la frontiere entre le public 
enfant et junior d'une part et le public adulte d'autre part est des plus fluctuantes ; elle est 
fixee tantot a 13 ans, tantot a 16 ou bien encore a 18. Ces reserves formulees, force est 
de reconnaitre que ces statistiques constituent un outil essentiel d'evaluation. 

68. Cf. annexe 4. 
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Approche quantitative: du depot deserte a la bibliotheque municipale rayonnante 

Le taux moyen cTinscription dans les lieux de pret tous publics des eommunes 
morbihannaises de moins de 2 000 habitants se situe a 10,3% de la population 
communale. Les communes de moins de 500 habitants beneficient d'un rapport 
relativement eleve (9,8%) compte tenu de leur moindre population. Les communes de 
500 a 1 000 habhants presentent le rapport le plus faible, a savoir 8,3%, tandis que les 
communes comptant entre 1 000 et 2 000 habitants parviennent a toucher 10% de la 
population. Une approche par type de lieu de pret permet de constater que le grand 
nombre de depots et de points-lecture dans les communes de moins de 1 000 habitants 
tire la moyenne vers le bas alors les bibliotheques-relais et municipales, majoritairement 
implantees dans les communes au-dessus de 1 000 habitants, tirent la moyenne vers le 
haut. 

Comptant en moyenne 45 lecteurs inscrits, les depots ont un taux de frequentation 
qui s'etablit a 5,9% de la population communale. L'ecart est du reste important entre le 
taux minimal de 0,3% et le taux maximal de 15%. S'ils font relativement bonne figure 
dans les communes de moins de 500 habitants ou, avec une moyenne de 31 inscrits, ils 
touchent 8,3% de la population communale, leur sort se degrade dans les communes de 
1 000 a 2 000 habitants ou, comptant en moyenne 74 lecteurs, ils ne sont frequentes que 
par 4,7% des habitants. 

Les points-lecture realisent un taux de penetration superieur. Frequentes en 
moyenne par 82 inscrits, ils parviennent a toucher 8,3% de la population avec toutefois 
une forte variation de 1,5% a 17,2%. S'elevant a 12,6% dans les communes de moins de 
500 habitants, ce taux chute vertigineusement a 7,2% dans les communes de 500 a 1 000 
habitants pour remonter a 8% dans les communes ayant entre 1 000 et 2 000 habitants. 
De 1'avis des correspondants, le flux de la frequentation est evalue a 5 lecteurs par heure. 

Fortes d'un public moyen de 155 lecteurs, les bibliotheques-relais affichent un 
taux d'inscription de 13,9% avec une fourchette de 7,4% a 26,7%. Leur taux de 
penetration est plus eleve dans les communes de 1 000 a 2 000 habitants (14% de la 
population communale) que dans les communes de 500 a 1 000 (13,5%). Le flux de la 
frequentation est estime a 10 lecteurs par heure. 

Enfin, les bibliotheques municipales se detachent tres nettement en parvenant a un 
taux d'mscription moyen de 30,8% soit nettement plus que la moyenne nationale qui, 
pour les communes de moins de 2 000 habitants, etait de 24,3% en 1992. Deux 
bibliotheques se signalent particulierement par leur rayonnement. Comptant 429 lecteurs 
residant a 1'annee, la bibliotheque municipale de Damgan atteint un taux d'inscription de 
41,6% qui est devance par celui de la toute jeune bibliotheque municipale de Guemene, 
laquelle, ouverte le 26 janvier 1995, a enregistre en six mois 607 inscriptions. Cette 
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ascension se poursuit puisque 48 nouveaux lecteurs se sont abonnes entre le 26 juillet et 
le 20 septembre, rejoints par 29 autres entre le 20 septembre et le 12 octobre. A rebours, 
la bibliotheque de Roudouallec, qui avec celle de Gestel est la plus ancienne, montre un 
certain essoufflement et ferme la marche, Le volume horaire plus important induit un flux 
de frequentation moindre, de 1'ordre de 9 lecteurs par heure. 

La confrontation des statistiques de 1994 a celles de 1993 permet de constater des 
evolutions tres contrastees suivant les types de lieux de pret. Les deux tiers des depots 
connaissent une stagnation et plus souvent xme diminution de leur public. Les points-
lecture sont egalement en perte de vitesse puisque leur public diminue dans les deux tiers 
des cas. Plus optimistes (?), les responsables de points-lecture interroges estiment pour la 
moitie que le nombre des lecteurs va croissant, En revanche, temoignages des 
responsables et comparaison des statistiques s'accordent pour affirmer que le public des 
bibliotheques-relais et municipales augmente dans 75% des cas. 

II ne fait par consequent point de doute que la irequentation, s'il est encore besoin 
de le demontrer, croit a mesure de 1'offre. Ainsi a Malansac, la transformation du point-
lecture installe dans un local sombre, equipe d'etageres mal congues et dote d'un fonds de 
500 livres, en bibliotheque-relais disposant d'un budget et d'un fonds de pres de 5 000 
livres a rallie 427 nouveaux lecteurs. A Naizin, le depot qui vegetait a la mairie a laisse la 
place a une bibliotheque-relais qui compte desormais plus de 200 adherents. 

L'offie est donc determinante. Elle inclut le local, le fonds de livres et un facteur 
moins mesurable mais tout aussi decisif, l'implication et le dynamisme de l'equipe qui la 
gere. Uenvironnement est un element egalement important. Ainsi il est indubitable que la 
bibliotheque municipale de Guemene beneficie de 1'attraction du chef-lieu de canton 
commergant sur les communes environnantes, a commencer par Locmalo : seuls 43,9% 
des lecteurs resident sur la commune. Non moins importante est 1'insertion dans un tissu 
associatif dense et solidaire, tel celui dont jouit la bibliotheque-relais de Saint-Jacut. 

Interroges sur les obstacles qui peuvent entraver une plus large frequentation du 
lieu de pret, les responsables ont mentionne au premier chef le manque de temps. " On a 
du mal a faire lire les gens de la campagne ; ils n'ont pas le temps " [C5]. Car si la 
bibliotheque n'est pas concurrencee par d'autres equipements culturels, elle l'est semble-t-
il par les activites de plein air. Les gens ne frequentent pas la bibliotheque " parce qu'ils 
habitent la campagne et qu'ils ont un jardin d faire " [C30]. La concurrence de la 
television est denoncee par 6 correspondants : " Ils disent qu'ils n'ontpas le temps mais 
ils passeront peut-etre une heure d regarder une emission un peu cucul. La, c'est pas 
fatigant!" [C28]. Apres le manque de temps, l'obstacle le plus frequemment cite est la 
mentalite : " la lecture ne correspond pas d une tradition en milieu rurat" [C14]. La 
population agee n'a pas ete habituee a lire [C13, C26] ; elle n'a pas le reflexe bibliotheque 
[C32]. La conception de la lecture comme une perte de temps est evoquee a 6 reprises 
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lors de nos 32 entretiens (18,7%) ; " La lecture reste encore quelque chose d'a part. 
Lire, c'est encore un peu perdre son ternps. Cela demande un effort et ne sert a rien. " 
[C7]. Telle responsable nous declare : " Ca rapporte rien de lire. Je lis un livre tous les 
huit jours et les gens pensent: - Elle a que qa a foutre. " [C20]. Le manque d'interet 
pour la lecture de livres est signale par 28,1% de nos interlocuteurs : " Les gens ne sont 
pas interesses. Ils repondent qu 'ils lisent un hebdo, un magazine, des joumaux. Ils lisent 
un chapitre etpuis c 'est termine " [C13]. Un cinquieme des responsables met en cause le 
local, notamment la situation a 1'etage problematique pour les personnes agees et les 
femmes enceintes ainsi que la situation dans le perimetre de 1'ecole que rend plus delicate 
encore la querelle scolaire. Enfin, 1'achat de livres, et plus specialement 1'abonnement a un 
club de livres, fait 1'objet de 5 occurrences : "II y a des livres qui circulent comme qa, 
entre retraites abonnes a France-Loisirs ou au Livre du mois" [C32]. Une 
correspondante a par ailleurs souhaite attire notre attention sur le fait qu"1 ily a des gens 
qui n 'aiment pas emprunter des livres ; ils preferent les acheter et se les approprier. " 
[C17] ; c'est notamment 1'un des traits de la faible lecture releves par Joelle Bahloul69. 

Les obstacles entravant la frequentation des lieux de pret selon les correspondants : 

Obstacles a une plus large frequentation Occurrences 

Manque de temps 11 

Mentalite 10 

Manque d'interet 9 

Local 7 

Television 6 

Achats-abonnements 5 

Cotisation 3 

Horaires 2 

Choix de livres 2 

Prejuges sur 1'offre 2 

Absence de budget 1 

Difficultes de deplacement 1 

II est assez suiprenant de constater que les difficultes de deplacement n'ont 
ete citees que par une personne, tandis que 1'insuffisance du choix de livres et la faiblesse 

®. BAHLOUL (Joelle).- Lectures precaires : etude sociologique sur les faibles lecteurs,- Paris : Bibliotheque 
publique d'information, 1988,- 127 p., p. 44. Constatant 1'absence de la Mbliotheque dans les scenarios de faible 
lecture. 1'auteur 1'explique en partie par " [...] le rapport materiel au livre-objet dans Vappropriation du livre que 
ne permet pas Vemprunt systematise en bibliotheque perqu comme impersamel ; et parce que Vappropriation 
materielle du livre est tres marquee chez les faibles lecteurs, la valeur du livre-objet est incompatible avec 
1 'emprunt public d'un ouvrage qui circule entre de nombreuses mains. " 
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des horaires lVoiit ete mentioiuiees qu'a deux repdses, precisement par deux 
bibliothecaires salariees. De meme la diflEusion de Finiorniation n'est point nrise en cause, 
58,3% des correspondants estimant du reste que 1'existence du lieu de pret est connue de 
1'ensemble de la population. H n' y a donc point de complexe d'inferiorite perceptible dans 
ces propos de responsables, si ce n'est chez les 6 qui ont mentionne la proximite d'une 
bibliotheque plus importante. II nous reste a present a identifier ce public inscrit dans les 
lieux de pret. 

Approche qualitative : un public jeune, feminin et diplome 

La radioscopie de ce lectorat fait apparaitre trois traits essentiels : une moyenne 
d'age relativement jeune qui n'est pas le seul fait de la composante scolaire, une 
dominante feminine et un niveau d'etudes eleve. 

Un public ieune 
Quelle que soit la categorie du lieu de pret (depot, point-lecture ou bibliotheque-

relais), la repartition des lecteurs entre enfants-juniors et adultes se fait dans des 
proportions de trois cinquiemes pour deux cinquiemes (soit 61,3% contre 38,7%). Seules 
les bibliotheques municipales se distinguent par leur public majoritairement adulte 
(56,6%). Les adultes ne predominent que dans un cinquieme des points-lecture, un quart 
des depots et bibliotheques-relais, mais la moitie des bibliotheques municipales. 

Les statistiques ne permettent malheureusement pas d'affiner ce profil trace a gros 
traits. Les entretiens avec les correspondants ainsi que le questionnaire rempli par les 
lecteurs apportent neanmoins quelques precisions supplementaires. La composition du 
public enfants-juniors est d'une approche diflficile compte tenu de la limite d'age mouvante 
fixee a 13, 16 ou 18 ans suivant les lieux de pret. Le questionnaire ne nous est d'aucun 
recours puisqu'il n'a pas ete systematiquement distribue aupres des lecteurs de moins de 
15 moins qui sont pourtant les plus nombreux a 1'avoir rempli (seules 8 reponses 
proviennent d'ecoliers). Reste le temoignage des correspondants pour qui ce jeune public 
se compose massivement d'enfants scolarises en primaire. H est vrai que d'apres les 
statistiques, 56% des lieux de pret sont frequentes par 1'ecole dont les effectifs sont 
souvent confondus avec ceux des enfants inscrits hors du cadre scolaire. Les modalites de 
cette frequentation par les classes sont diverses : tantot l'ecole emprunte un certain 
nombre d'ouvrages qu'elle fait circuler en interne ; tantot les enfants viennent 
regulierement, toutes les semaines ou tous les quinze jours et empruntent a leurs noms 
des livres qu'ils ont choisis ; enfin, lorsque les conditions s'y pretent, les enfants restent 
ecouter des contes. 
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Ce public age de 4 a 11 ans apparait d'autant plus majoritaire que les adolescents 
sont peu nombreux si l'on en croit les dires des correspondants. Cest manifestement" le 
gros probleme " [C19] aborde, a quelques rares exceptions pres, par 1'ensemble de nos 
interlocuteurs lors des entretiens. Cette affirmation peut surprendre compte tenu du fait 
qu'a 1'echelle nationale le taux d'inscription dans une bibliotheque municipale est le plus 
fort chez les 15-19 ans (21% en 1988-1989)70. La " cassure " [C2] survient a des ages 
differents. Dans 41,7% des cas, elle se produit vers 11 ans, lors de 1'entree au college. 
Dans un cas sur trois, elle s'opere au moment de 1'entree au lycee. Enfin, dans un quart 
des cas, elle intervient a 14 ans. A ce phenomene, les correspondants apportent plusieurs 
exphcations. La principale reside dans le C.D.I., cite a 10 reprises. Viennent ensuite des 
explications plus courantes : c'est un age ou on lit moins (4 occurrences) et ou l'on a 
d'autres lectures, celles imposees par les programmes scolaires mais aussi les magazines 
sportifs (4 citations). Une responsable souhgne plus explicitement 1'inadequation de 1'offre 
a la demande : " les adolescents ont des demandes precises qu'ils veulent pour la fin de 
la semaine, pour un devoir " [C13]. Les reservations ou les demandes de documentation 
a la B.D.P., traitees pour un temps encore manuellement, ne peuvent les satisfaire dans 
les delais souhaites. Cette inadaptation de 1'oflfre ne releve pas seulement de la forme mais 
egalement du fonds, ainsi que le suggere cette remarque d'une jeune lectrice : " La 
bibliotheque devrait developper des sujets pour adolescents " [Q. 22]. Quels sont ces 
" sujets pour adolescents "? L'enquete conduite en Charente-Maritime sur " Les jeunes, 
les loisirs, la lecture " 71 montre que les genres favoris des adolescents ruraux sont la 
bande dessinee, le roman d'aventure, les revues (Science et vie, Geo, Podium, Onze 
mondial, O.K.), le roman de science-fiction et les documentaires sportifs. L'oflfre repond-
elle a cette attente? Un element de poids parait egalement sous-estime par les 
correspondants : les contraintes de la scolarite secondaire en milieu rural qui implique 
irequemment le pensionnat ou un temps considerable passe dans les transports scolaires. 
" Ils sont 12 heures absents ; ils partent le matin d 7 heures et le car les depose d 7 
heures le soir" [C28]. Bemard Kayser note ainsi qu'en milieu rural 18% des 15-19 ans 
sont internes dans des etablissements d'enseignement contre 5% seulement des 
citadins72 .Une ouverture le samedi matin ou un soir en semaine ne peut par consequent 
les accommoder. Notons cependant que des initiatives telles que 1'ouverture le samedi 
apres-midi ou le developpement d'un fonds philosophie en format poche et en relation 
avec les programmes de terminale n'ont pas eu les effets escomptes. La creation de 
service discotheque et videotheque attire certes un nouveau public mais compose 

70. Cf. Les Pratiques culturelles des Franqais ; enquete 1988-1989, op. cit, p. 137. 
71. ASSOCIATION DEPARTEMENTALE POUR LA LECTURE (Charente-Maritime).- Les Jeunes, les loisirs, la 
lecture : sondage aupres des adolescents ruraux de 12-18 ans en Charente-Maritime.- Saintes : A.D.L. bibliobus, 
1992.- 30 p.,pp, 18-22. 
72. KAYSER (Bemard).- La Renaissance rurale, op. cit., p. 162. 
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principalement d'adultes dans la trentaine, meme si les adolescents n'y sont pas 
insensibles, 11 convient toutefois de relativiser cette faible frequentation par les 
adolescents. Ne s'est-il pas trouve 19 jeunes gens ages de 15 a 19 ans pour repondre a 
notre questionnaire (ce en periode de vacances), soit davantage que les personnes de 65 
ans et plus au nombre de 17? Le probleme ne serait-il pas quelque peu grossi par les 
correspondants ainsi que le laisse penser cette remarque d'une jeune lectrice entre 15 et 
19 ans : " La bibliotheque est bien frequentee par les jeunes " [Q. 23], propos qui 
temperent ceux de la responsable de ce meme lieu de pret qui nous fait part de ses 
difficultes pour toucher les 14-20 ans? 

Car, en depit d'une idee tenace, les retraites ne constituent pas la composante 
essentielle du public adulte, ainsi que 1'ont precedemment demontre les radioscopies des 
lectorats de 1'Ardeche et du Clier. Si l'on se refere aux resultats de 1'enquete realisee 
aupres des lecteurs [Q. 3], le public adulte age de plus de 19 ans se compose 
principalement de trois classes d'ages equitablement representees : les 25-34 ans et les 55-
64 ans sont dans une proportion egale de 22,2%, suivis de pres par les 35-44 ans dont la 
part est de 20,4%. Les 65 ans et plus ne viennent qu'en quatrieme position avec 15,7%, 
devangant les 45-54 ans (12%) et les 20-24 ans qui ferment la marche (7,4%). Plus que 
par les adolescents, la classe creuse semblerait bien etre constituee par cette deniiere 
classe d'age 73. 

Composition du public adulte 
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Les entretiens avec les correspondants confirment cette repartition. 45,8% des 
Heux de pret ont un public adulte compose majoritairement de moins de 60 ans. Le 
troisieme age predomine dans un tiers des cas, tandis que dans 20,8% des lieux de pret 
les deux categories sont d'egale importance. Des reponses plus precises permettent 
d'affiraier qu'au sein des moins de 60 ans, la tranche 30-40 ans semble la plus representee. 

73. Cf. Annexe 5. 
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Toutefois, une approche par type de lieux de pret revele des disparites. Le public retraite 
est en effet majoritaire dans 60% des depdts, la moitie des points-lecture mais seulement 
20% des bibliotheques-relais. Le faible taux de reponses au questionnaire dans les depots 
ne permet pas de verifier ce constat. En revanche, les reponses recueillies dans les points-
lecture confirment la forte proportion de retraites au sein du public adulte : 60%. 
Majoritaires en nombre dans les communes de moins de 2 000 habitants, depots et points-
lecture nourrissent ainsi 1'idee selon laquelle la lecture publque n'aurait d'echo, en milieu 
rural, qu'aupres du tandem scolaires-retraites. Or ces derniers, bien que disposant de 
temps, ne sont pas toujours tres receptifs a Finvite des bibliothecaires. Deux 
responsables ont pris contact avec le club du troisieme ige, en vain : " Ca ne les interesse 
pas. Ils prejerent se passer quelques magazines ; ga leur suffit" [C13]. Jeune par 
consequent, ce public a pour seconde caracteristique d'etre massivement feminin. 

Un public feminin 
Si l'on en croit les correspondants, qui sont du reste tres majoritairement des 

correspondantes (seuls 3 des 32 responsables rencontres sont des hommes), le public 
inscrit dans les differents lieux de pret est essentiellement feminin. 12,9% des Eeux de 
pret (1 depot, 2 bibliotheques-relais et 1 bibliotheque municipale) ne sont frequentes que 
par des femmes ; 71% ont un public majoritairement feminin et 16,1% comptent autant 
de femmes que dliommes. Le questionnaire confirme les dires des correspondants 
puisque 77% des personnes de 15 ans et plus qui l'ont rempli sont de sexe feminin [Q. 2]. 
Un tel differentiel surprend d'autant plus qu'il contraste avec les statistiques nationales 
relatives aux pratiques culturelles des Frangais : 12% des hommes et 15% des femmes 
etaient inscrits dans une bibliotheque municipale en 1988-1989. II y a par consequent, 
pour reprendre 1'expression de Bertrand Calenge, " une evidente appropriation de la 
petite bibliotheque par les femmes dans la frequentation comme dans la gestion " 74 

Minoritaires au sein du lectorat adulte, les hommes appartiennent prioritairement a 
la classe d'age des 15-19 ans et secondairement a la tranche des 55-64 ans. En revanche, 
la classe d'age predominante chez les femmes est celle des 25-34 ans, autrement dit 
potentiellement des jeunes mamans. II y aurait la un premier element d'exphcation de 
cette sur-representation feminine : les enfants, qui bien souvent ne peuvent venir seuls a la 
bibliotheque en raison des distances, attirent leurs mamans; ainsi " beaucoup prennent 
des livres parce qu'elles viennent avec leurs enfants. " [C15]. 11 convient egalement de 
prendre en consideration un taux d'inactivite feminin legerement plus eleve que la 
moyenne nationale, de 1'ordre 56,3% dans la partie rurale du Morbihan contre 52,7% a 
1'echelle de la France. Mais pour autant les femmes au foyer apparaissent tres minoritaires 
dans notre enquete puisqu'elles ne representent que 6% des reponses feminines au 

74. CALENGE (Bertrand).- Les Petites bibliotheques publiques, op. cit., p. 18. 
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questionnaire [Q. 2 et 4]. Les activites de plein air, frequemment mentionnees comme 
obstacle par les correspondants, mobiliseraient-elles davantage les hommes? Faut-il 
incriminer 1'offire, a 1'instar d'un elu : " Y a peut-etre pas de bouquins pour les hommes! " 
[E5]? L'appropriation feminine de la gestion des lieux de pret rebuterait-eUe de potentiels 
lecteurs masculins? Ce sont la autant de questions qui demeurent en suspens. 

Ce public majoritairement feminin ne doit toutefois pas occulter un public 
masculin qui, pour ne point etre inscrit, n'en est pas moins usager car les femmes 
empruntent pour leurs maris. Interrogees sur les motifs de leur venue au heu de pret, 11% 
des lectrices affimient venir pour une autre personne (qui peut etre un enfant, un parent 
mais aussi 1'epoux), contre 4% des lecteurs [Q. 2 et 11]. Ce pubhc relativement jeune, 
feminin dans une large majorite, a pour troisieme trait d'etre particuherement diplome. 

Un pubUc dipldme 
Selon les termes d'un correspondant, " le facteur predominant, c'est le bagage 

intellectuel" [C9]. Les resultats du questionnaire semblent aUer dans ce sens [Q. 5], 
meme si, rappelons cette reserve, les personnes ayant repondu a 1'enquete ne sont pas 
necessairement representatives de l'ensemble du lectorat. En effet, 18% des lecteurs qui 
se sont pretes a 1'enquete sont dotes d'un diplome de ienseignement superieur (5 Ucences, 
4 B.T.S., 4 D.E.U.G., 4 maitrises, 5 divers et 7 indetermines). Si ion defalque les moins 
de 15 ans, cette proportion se trouve portee a 22,7%. Or, les dipldmes de ienseignement 
superieur ne composent que 5,2% de la population rurale morbihannaise agee de 15 ans 
ou plus. Le lectorat age de plus de 14 ans se compose ainsi pour 41,4% de bacheUers et 
de diplomes de ienseignement superieur appartenant majoritairement a la tranche d'age 
des 20-44 ans. Cette proportion se revele toutefois nettement moindre dans les seuls 
depots et points-lecture ou elle tombe a 15%. Les personnes n'ayant aucun diplome ne 
representent que 6,3% des lecteurs de 15 ans ou plus quand leur part dans la population 
rurale morbihannaise est de 30,5%. 

Le niveau d'etudes s'avere donc etre un element determinant dans la frequentation 
des Ueux de pret, ce que les statistiques relatives aux pratiques culturelles des Frangais 
ont du reste demontre a iechelle nationale. II nous reste a identifier socio-
professionneUement ce pubUc. 

De la difficulte d'une approche socio-professionneUe 
L'appartenance socio-professionneUe des lecteurs s'avere etre d'une approche 

particuUerement difficile. Les renseignements coUectes aupres des correspondants sont 
tres evasifs : peu ont une idee precise de la repartition du pubUc entre les differentes 
categories socio-professionneUes. La discretion veut de surcroit que, lorsque les moyens 
informatiques le permettent, l'on ne demande pas cette information lors des formalites 
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cTinscription. Des vagues idees exprimees par les responsables des Eeux de pret, il ressort 
que les enseignants forment un bon contingent tandis que les agriculteurs se font plutot 
rares. Un cinquieme des correspondants interroges deplore en effet 1'absence de ces 
derniers. Les expEcations avancees tiennent au manque de temps (" les agriculteurs n'ont 
pas le temps de lire " [C3]) mais aussi au fait qu'ils ne veulent pas se changer pour venir a 
la bibliotheque (" ils n'osent pas venir en habits de travail" [C2B]). Les resultats du 
questionnaire [Q. 4] confirment cette marginalite des agriculteurs au sein du lectorat. 
Aussi minoritaires que les ouvriers (2%), ils sont cependant plus nombreux que les 
artisans, les professions Eberales et les cadres, ingenieurs. Agriculteurs et ouvriers 
representent 4,9% des lecteurs socialement actifs. La part des enseignants (9% des 
lecteurs, 22,9% des actifs inscrits) est importante mais devancee par celle des employes 
(13% des lecteurs, 34,4% des actifs inscrits). Les inactifs sont de loin les plus nombreux 
puisqu'ils representent 54% des lecteurs enquetes, proportion du reste sous-estimee 
puisqu'elle ne prend que tres partiellement en compte les moins de 15 ans. Les retraites 
participent pour 29,9% a la composition du lectorat age de 15 ans ou plus. 

Lectorat jeune donc, et pas seulement du fait des effectifs scolaires ; lectorat 
largement feminise mais aussi fortement diplome, tels sont les traits saillants du public 
inscrit dans les Eeux de pret des communes morbihannaises de moins de 2 000 habitants. 
Ce proffl recoupe partiellement les conclusions de la radioscopie ardechoise, la 
feminisation s'averant toutefois plus prononcee dans le Morbihan75. Ce public identifie, il 
convient a present d'interroger ses pratiques. Quel usage fait-il de 1'offre publique de 
Evres? 

75. La radioscopie du lectorat ardechois realisee a 1'echelle du reseau de la B.C.P. revele en effet une proportion de 
42% d"hommes pour 58% de femmes. Cf. VINGTDEUX (Nelly).- Un Cheque en blanc pour la lecture en Ardeche, 
op. cit. 
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PRATIQUES ET USAGES 

Ces lecteurs inscrits dans les differents lieux de pret des communes rurales ont-ils 
des pratiques specifiques? Public malhabile sempiternellement en quete d'un guide pour 
operer un choix parmi les livres? Public avide de lectures utiles ou d'evasion dans le 
sentimental a Pimage des pratiques culturelles declarees des ruraux? Ce portrait reflete-il 
une reaMte ou releve-t-il de la caricature? Interroger 1'usage qui est fait de 1'oflre pubhque 
de livres implique de definir au prealable les modalites de la frequentation des lieux de 
pret puis ses finahtes pour, a terme, evaluer la satisfaction des lecteurs. 

Les modalites de la frequentation des lieux de pret 

L'etude du comportement du public dans les differents Ueux de pret se decUne en 
terme de frequence, d'orientation autonome ou dependante, de sejourneurs et 
d'emprunteurs. Mais il convient auparavant d'examiner les modes de connaissance de 
1'offre. 

Une connaissance de l'offre par relations 
L'interconnaissance joue un role essentiel dans la decouverte de l'oflfre de livres. 

FamiUe, voisins, amis, bouche a oreille sont en effet, pour 38% des lecteurs interroges, a 
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iorigine de leur frequentation du lieu de pret [Q. 9]. Second mode de connaissance, la 
presse locale, qui rend compte des inaugurations, transformations, animations, est 
mentionnee par 17,5% des personnes. La mairie, citee par 15,3% des lecteurs, apparait 
comme le troisieme mediateur essentiel, intervenant par le biais du bulletin municipal et 
plus simplement par le fait d'abriter sous son toit le lieu de pret. La publicite sous forme 
de depliants, feuEes volantes ou affiches dans les magasins constitue une source 
d'information pour 8% des lecteurs. Chez les moins de 20 ans, 1'ecole reste 1'informateur 
privilegie (21,1% des cas) mais suivi de pres par les relations amieales (19,2%). Relevons 
cette autre reponse qui pour etre originale n'en est pas moins revelatrice de iimportance 
du local: " un bdtiment moderne tout neuf qui tape d l'oeil 

Une frequentation assidue 
La frequentation du lieu de pret s'avere etre assidue. 67,7% des correspondants 

interroges estiment que la frequence moyenne des venues au Heu de pret est bimensueUe. 
Cette estimation est revue a la hausse par les lecteurs eux-memes puisque 28,8% d'entre 
eux declarent se rendre sur le lieu de pret une fois par semaine et 28,1 /o une fi)is tous les 
15 jours [Q. 12]. II faut interpreter ces chiffies avec prudence ; ces pratiques deelarees ne 
sont pas necessairement des pratiques averees. Ne s'est-il pas trouve 7 lecteurs affirmant 
venir plusieurs fois au point-lecture de leur commune quand celui-ci n'est ouvert qu'une 
fois par semaine. La tenue d'une autre activite dans le local de la bibHotheque n'expHque 
que partiellement Finexactitude de ces declarations. Un examen par type de Heu de pret 
permet de constater que le rythme de la frequentation croit a mesure de ioffire. De 1'avis 
des seeretaires de mairie, confirme par les lecteurs, la frequentation des depdts se fait 
majoritairement selon un rythme mensuel. Les points-lecture oscillent entre des 
frequences mensuelle et bimensuelle. En revanche, cette deraiere predomine assez 
nettement dans les bibliotheques-relais : 35,9% des lecteurs declarent s'y rendre tous les 
15 jours et 28,1% une fois par semaine ; la frequentation pluri-hebdomadaire (12,4%) y 
est presque aussi importante que la frequentation mensuelle (14,6%). Enfin, les 
bibliotheques municipales se signalent par une frequentation hebdomadaire pratiquee par 
39% des inscrits. II est a noter que la frequentation plusieurs fois par semaine des 
bibHotheques-relais et municipales est principalement le fait des scolaires et des retraites 
(68,4% des lecteurs pluri-hebdomadaires) qui en venant plus souvent contribuent ainsi a 
renforcer leur poids au sein du leetorat. 

Ce sont donc en 1'occurrence des lecteurs reguHers plus qu'occasionnels. La 
majorite d'entre eux (52%) se rendent seuls au lieu de pret. Les moins de 15 ans viennent 
tres largement en famille (42%) ; aussi repere-t-on une correspondance dans la tranche 
d'age des 25-44 ans ou 58,5% des lecteurs pratiquent une frequentation familiale. Celle-ci 
serait-eHe plus repandue en campagne du fait des distances a parcourir? Cette 
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fiequentation en famille est du reste exclusivement le fait des femmes chez les adultes de 
25 a 34 tandis qu'elle releve egalement des hommes pour 16,7% parmi les 35-44 ans. La 
venue en compagnie d'amis est pratiquee par un quart des moins de 20 ans, 9% des 35-44 
ans et 6% des plus de 65 ans; elle est inconnue des autres classes d'ages. 

Des conseils recherches mais cibles 
Une fois franchi le seuil du lieu de pret, quel est le comportement de ces lecteurs 

dont 80% viennent avant tout pour empranter des documents? Si l'on considere a part les 
depots, ou le secretaire de mairie serait souvent bien en peine de conseHer les lecteurs, un 
tiers des responsables affirment que le public effectue son choix seul : " Beaucoup 
vienmnt avec des ideesprecises ; ils savent ce qu'ils veulent. " [C5]. Les plus organises 
viennent " avec leur petite liste " redigee d'apres les critiques litteraires de magazines 
[C21], les plus aventureux " fldnent" [C32]. D'autres, tout aussi autonomes mais 
depourvus de reperes, se fient a la fiche de pret et jugent de 1'interet du livre a 1'aune de 
son emprunt [C9]. H reste que dans les deux tiers des cas, le conseil est recherche mais 
suivant des modalites tres diverses. Certains lecteurs s'en remettent completement aux 
bibliothecaires et demandent : " Qu'est-ce que vous nous conseillez? " [C7] " Qu'est-ce 
que vous avez lu? [C27]. Cette situation n'est pas sans embarrasser une bibliothecaire 
salariee : " Quelques personnes demandent soit carrement que feffectue le choix pour 
elles, soit que je les conseille lorsqu'elles sont demandeuses d'un type de bouquins. C'est 
une situation delicate mais je connais leurs gouts. " [C32]. Cette abdication du lecteur 
est cependant loin d'etre la regle puisqu'elle n'est mentionnee que par 4 responsables et 
qu'elle n'est le fait que de quelques personnes. Plus generalement, les lecteurs sollicitent 
Pavis des bibliothecaires par rapport a un livre qui vient de retenir leur attention : " ils 
commencent par regarder et apres ils demandent " ajoutant pour conclure " on vous fait 
confiance "[C24]. Les demandes de conseils concernent plus frequemment un genre 
litteraire, un theme documentaire [C2, C5] ou les dernieres nouveautes [C26]. Enfin, il 
est a noter que cette orientation assistee est plus particuherement attendue des personnes 
agees : " En general, elles ont besoin d'etre guidees " [C3], " Toutes les mamies 
demandent conseil. " [C20]. Plus prononcee dans les bibliotheques rurales, la demande de 
conseils est peut-etre moins le signe d'un malaise du lecteur que Fexpression d'une 
convivialite sur laqueEe nous reviendrons par ailleurs. Le service de reservation propose 
par la B.D.P. fait egalement 1'objet de demandes de renseignements. 

Un service de reservation sous-utilise 
N'ayant acces qu'a un fonds limite d'ouvrages, les leeteurs ont la possibilite de 

reserver des titres aupres de la B.D.P. Ce service est en fait sous utilise puisque 58% des 
lecteurs interroges declarent ne jamais y avoir eu recours quand seulement 11 % en usent 
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assez souvent [Q.19]. Les principaux utilisateurs sont les lecteurs de 45 ans et plus dont 
plus d'un cinquieme reserve assez souvent des documents. A rebours, une sous-utilisation 
s'observe dans les rangs des moins de 15 ans qui pour 79% d'entre eux n'ont jamais 
pratique de reservation. Certes le systeme, gere manuellement, est encore quelque peu 
archaique et les delais de mise a disposition peuvent etre tres longs, les ouvrages n'etant 
le plus souvent localises et interceptes dans le reseau qu'a 1'occasion des tournees 
semestrielles du bibliobus. Linformatisation en cours y remediera amplement mais non 
completement puisqu'il restera a resoudre le probleme de 1'acheminement du document 
du site detenteur vers le site demandeur, la mise en place d'une navette etant actuellement 
a 1'etude. Pour autant, le principal motif de cette sous-utilisation semble davantage 
resider dans 1'ignorance du service propose, la moitie des lecteurs ne connaissant pas la 
Bibliotheque departementale de pret. 11 y a manifestement un travail d'information a 
mener aupres du public reel et potentiel. 

Une consultation sur place peu developpee 
Emprunteurs, les lecteurs ne sont que tres faiblement sejourneurs. La consultation 

sur place reste peu developpee bien que la moitie des lecteurs la citent comme second 
motif de leur venue au lieu de pret [Q. 10]. Ambigue, 1'expression a semble-t-il ete 
comprise au sens large d'un feuilletage des livres precedant remprunt et non comme une 
consultation a une table ou dans un fauteuil. II est vrai que les conditions ne s'y pretent 
pas toujours tant en matiere de places assises qu'en terme d'oflre de livres (usuels et 
revues notamment). La consultation sur place est , si l'on en croit les correspondants, 
surtout le fait du public scolaire qui vient travailler au cahne, a l'aide de dictionnaires, 
d'encyclopedies ou, plus rares, de dossiers documentaires. Les bandes dessinees motivent 
egalement les plus jeunes sejourneurs, notamment lorsque leur lecture est frappee par 
1'interdit parental: " Certains [gamins] lisent des B.D. Id. Leurs mamans les forcent d lire 
un roman alors ils emprimtent un roman et lisent des B.D. sur place. " [C24]. La 
pratique est en revanche peu repandue chez les adultes si ce n'est dans le cadre de 
concours organises par des magazines [C21] ou la preparation d'exposes [C27]. Une 
correspondante nous rapporte cependant le comportement de certaines personnes qui, 
" au lieu de lire seules chez elles, viennent lire surplace " [C6]. 

De bons lecteurs 
Ces lecteurs sont donc essentiellement des emprunteurs et de bons emprunteurs 

puisque 32% des personnes interrogees deelarent emprunter plus de 50 livres par an [Q. 
14] et que parmi celles-ci, un quart ont une bibliotheque personnelle de plus de 200 
ouvrages [Q. 14 et 6]. L'emprunt vient donc en complement d'achats et ne se substitue 
completement a ces derniers qu'en de rares cas (4% des lecteurs declarent ne jamais 
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acheter de livres pour eux). Une distinction par sexe ne laisse pas apparaltre de difference 
entre hommes et femmes. En revanche, une approche par age permet d'introduire des 
nuances notables. Les plus gros emprunteurs sont incontestablement les moins de 15 ans : 
52% d'entre eux affirment emprunter plus de 50 livres par an. Viennent assez loin derriere 
les adultes ages de 35 a 44 ans talonnes par les 65 ans et plus. Peu nombreux, les 
agriculteurs se revelent faibles emprunteurs (les deux tiers empruntent moins de 12 livres 
par an) comparativement aux ouvriers (les deux tiers empruntent plus de 50 livres par 
an). Plus nombreux que les enseignants, les employes emprantent egalement davantage de 
livres qu'eux. 

Les statistiques 1994 corrigent quelque peu ces declarations puisque le nombre 
moyen de liwes empruntes annuellement par un lecteur s'etablit a 13,4. A nouveau il 
convient d'operer une distinction par type de Eeu de pret puisque le volume d'emprunts 
par lecteur croit a mesure de l'offie. Depots et points-lecture, sous-representes dans notre 
enquete faute de reponses, realisent un nombre de prets par lecteur relativement faible, 
d'environ 7,8 pour les premiers et de 13,2 pour les seconds lorsque les bibliotheques-
relais pretent en moyenne dans l'annee 19,2 Hvres par lecteur. Ces statistiques sont 
d'ailleurs confimiees par les reponses obtenues aupres des lecteurs inscrits dans les depots 
et points-lecture : 31% empruntent entre 12 et 24 livres par an et 20,7% plus de 50. II est 
a noter egalement que le nombre de prets enregistres par adulte y est superieur au nombre 
de prets par enfants tandis que ce rapport s'inverse dans les bibliotheques-relais. 

Repartition des prets en fonction des types de lieux de pret 

Nb. de prets/enfant Nb. de prets/adulte Nb. de prets/lecteur 

Dcpots 6,9 8,6 7,8 

Points-lecture 12,6 12,9 13,2 

Biblioth.-relais 20,1 15,1 19,2 

Biblioth.-municipales - - -

Assidus, bons emprunteurs mais peu sejourneurs, que lisent ces lecteurs? 

Une utitisation de 1'offre a des fins de distraction 

L'utilisation de 1'offie est majoritairement orientee vers la distraction, laquelle 
trouve son exutoire dans la fiction. Pour autant, la preponderance du roman ne doit pas 
occulter 1'existence de besoins documentaires, perceptible dans 1'inflation des demandes 
de documentation emanant des adultes. 
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Fmprunter pour se distraire 
Interroges sur les finalites de leur utilisation de 1'ofire, 42% des lecteurs declarent 

consulter ou emprunter des documents avant tout pour se distraire [Q. 11]. 
L'enrichissement des connaissances, cite prioritairement par 32% des lecteurs, apparait 
comme le second motif tandis que 1'utilisation a des fins scolaires, universitaires ou 
professionnelles n'est mentionnee en priorite que par 17% des personnes interrogees. La 
distraction 1'emporte nettement chez les 25-44 ans et les plus de 54 ans, tandis que la 
primaute va a 1'enrichissement des connaissances pour les 20-24 ans et 45-54 ans. Enfin, 
les moins de 20 ans utilisent avant tout 1'ofire de livres dans le cadre de leurs etudes, en 
complement du C.D.I. ou de la bibliotheque universitaire. Uemprunt en relation avec 
1'exercice professionnel est pratique principalement par les enseignants et, de maniere 
moindre, par les professions liberales, cadres et ingenieurs, ouvriers et commergants. 

Ouatre fictions pour un documentaire 
Les statistiques 1994 permettent une premiere approche de la nature des 

documents empruntes76. Les prets adultes se repartissent de la fagon suivante : 

Genres de documents empruntes Pourcentage sur Pensemble des prets 
Romans 73,8% 
Documentaires 18,5% 
Bandes dessinees 5,5% 
Revues 2,2% 

Le roman regne donc en maitre et n'est battu en breche par les documentaires et 
les revues que dans 4,6% des lieux de pret. II est vrai que le documentaire est le parent 
pauvre de 1'ofifre ; il ne participe que pour 27,9% a la composition du fonds adulte depose 
par la B.D.P.77 et il lVest guere mieux loti dans le developpement des fonds propres. 
Lespace qui leur est reserve en certaines bibhotheques est symptomatique de cette 
relegation (etageres excentrees, ouvrages non exposes, etc.). Constatant que les 
documentaires ne sortent pas, les correspondants en prennent peu et generent ainsi un 
cercle vicieux. Reflet egalement de 1'oflBre, les revues ne participent que tres faiblement a 
1'ensemble des prets. Pratiquement absentes des depots et points-lecture, elles sont 
essentiellement pretees dans les bibliotheques-relais et municipales : aussi 35% des 
lecteurs enquetes declarent en emprunter [Q. 15]. Envisageant de souscrire a differents 
abonnements, la bibliotheque-relais de Lanvenegen a organise un sondage aupres de ses 

7 6 .  Les  pourcai tages  sont  ca lcules  a  part ir  des  reponses  foumies  par  43  l ieux  de  pret  
7 7 .  Calcul  e f fectue  a  part ir  des  depots  de  la  B.D.P.  dans  les  communes  de  moins  de  2  000  habi tants  du  seul  secteur  
de Vannes. Le fonds breton, compose defictions et de documentaires, est considere a part. 
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lecteurs, lesquels se sont prononces en faveur de Geo, 50 millions de eonsommateurs, 
J'aime lire, Science et vie junior et Ca m'interesse, titres qui se rencontrent dans la 
plupart des bibMotheques dotees de periodiques. Les bandes dessinees pour adultes sont 
egalement reduites a la portion congrue, frappees qu'elles sont par la censure des 
correspondants soucieux de ne pas recevoir les plaintes de parents : 41,2% des lieux de 
pret du secteur de Vannes (dont un cinquieme de bibliotheques-relais) s'abstiennent d'en 
proposer aux lecteurs. 

Chez les enfants, 56% des prets enregistres concernent des albums, contes et 
romans qui devancent les bandes dessinees (27,2%), les documentaires (14,6%) et les 
revues (2%). Les bandes dessinees concentrent plus de la moitie des prets aux enfants 
dans un cinquieme des lieux de pret. Les reponses au questionnaire et le temoignage des 
correspondants permettent d'aflBner la nature des documents empruntes selon leurs 
genres. 

Une approche par genre : B.D.. terroir et nouveautes 
Les declarations des lecteurs font apparaitre un assez large eclectisme puisque 

aucun genre n'est absolument delaisse a 1'exception de la poesie qui ne rencontre que deux 
amateurs. Le succes des bandes dessinees est confirme aupres des jeunes de moins de 20 
ans et des moins jeunes (35-44 ans): " Y ena jamais assez!" [C27]. Ces dernieres mises 
a part, les trois genres les plus souvent cites en priorite par les lecteurs sont les romans a 
caractere historique, puis les nouveautes Htteraires frangaises a egalite avec les romans 
sentimentaux. Envisages independamment de leur ordre de preference, les quatre genres 
les plus frequemment mentionnes se presentent dans un elassement quelque peu different 
qui promeut en tete, mais toujours derriere les bandes dessinees, les romans pohciers 
suivis des romans a caractere historique puis des recits vecus. 

Interroges sur les genres qui sortent le plus souvent, les correspondants 
confirment le succes des romans sentimentaux et des recits vecus mais insistent tout 
specialement sur la tres forte demande en romans du terroir, genre qui n'etait pas propose 
aux lecteurs enquetes et qu'aucun du reste n'a mentionne sous la rubrique "autres"78. Les 
amateurs de romans du terroir se seraient-ils reportes, faute de mieux, sur la case "roman 
historique", genre certes different mais sur-represente dans les declarations si l'on en juge 
par les propos des responsables? Le roman du terroir, qualifie parfois de " roman vecu " 
[C30], " roman rural" [C32], serait donc particuHerement goute des lecteurs en 
campagne a la recherche " d'histoires qui leur rappellent le passe, qui se rattachent a la 
terre " [C30], des " histoires proches de la vie des gens " [C17]. Pour etre demontree 
cette specificite meriterait une comparaison a partir d'un echantillon de bibliotheques 

7 8 .  Quatre  lecteurs  ont  ut i l i se  cet te  case  opt ionnel le  e t  tro is  seulemait  ont  prec ise  l e  genre  manquant  a  savoir  :  
aventure, humour et esoterisme. 
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urbaines. Cet attachement a la terre, au pays, se retrouve egalement dans 1'attrait eprouve 
pour le fonds breton qui rassemble documentaires et fictions relatifs a la Bretagne et/ou 
en breton. Qn en retrouve partiellement trace sous la rubrique " histoire regionale et 
locale " citee par un cinquieme des lecteurs interroges. De l'avis des correspondants, le 
roman policier connait un succes tres inegal, delaisse en certains endroits, tres prise au 
contraire en d'autres. 

De fait, chaque genre a son public. Bedephiles avant tout, les moins de 20 ans 
sont egalement les principaux amateurs de romans poHciers et de science-fiction, 
1'engouement pour cette derniere etant toutefois moins prononce aupres des jeunes 
adolescents que chez les 15-19 ans. Les nouveautes litteraires frangaises sont 
particulierement demandees par les 20-34 ans. Les romans sentimentaux sont en revanche 
majoritairement empruntes par les femmes de plus de 54 ans. Les propos des 
correspondants abondent dans ce sens : " Plus l'dge avance, plus les Arlequin, Delly, 
Cartland ont de succes " [C6] ; " Tous mes Delly qui sont la, c'est pour mes petites 
vieilles. Je leur ai propose du terroir mais il n'y a pas assez d'amour. II faut surtout pas 
que qa finisse mal! " [C24] ; " II y a quelques assidues de romans sentimentaux [des 
retraitees] qui lisent et relisent, font une croix, deux croix, trois croix pour 
retrouver " [C27] ; " Les personnes dgees recherchent plus le sentimental" [C18]. 
L'histoire regionale et locale recueille les suffiages de cette meme classe d'age mais plutot 
dans sa composante masculine. Les correspondants relevent egalement la faveur 
rencontree par lliistoire contemporaine aupres du troisieme age : " Chez les personnes 
agees, ce qui marche le mieux, c'est les affaires de laguerre, ce qu'ils ont vecu " [C29]. 

Les 4 genres les plus cites par les lecteurs suivant leurs classes d'age 

ler rang 2e rang 3e rang 4e rang 
moins de 15 ans Bande dessinee Livres pour enfants Romans policiers Science-fiction 
15-19 ans Bande dessinee Romans policiers Science-fiction Litt. frangaise class 

Litt. etrangere 
20-24 ans Nvtes litt.fran? Recits vecus Bande dessinee 

Romans sentiment. 
Litt. franqaise class 

25-34 ans Nvtes litt. francaise Livres pour enfants Romans historiques Recits vecus 
35-44 ans Livres pour enfants 

Bandes dessinees 
Livres pratiques Romans policiers 

Doc. d'actualite 
45-54 ans Nvtes litt. franqaise Litt. etrangere 

Romans policiers 
Romans historiques 

55-64 ans Histoire reg. et loc. Romans sentim. Recits vecus 
Romans historiques 

65 ans et plus Romans historiques Romans sentim. Recits vecus Histoire reg. et loc. 
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Zoom sur ies documentaires : la prednmitiance de VMstoire 
Parent pauvre de 1'ofire et du pret, la categorie des documentaires est d'une 

approche malaisee. Le questionnaire permet de discerner quelques tendances. Cites par 
29,2% des lecteurs, les recits vecus (biograpMes, temoignages, etc.) paraissent 
particulierement prises et precedent les ouvrages pratiques ainsi que 1'histoire regionale et 
locale mentionnes par un cinquieme des lecteurs. L'outil informatique autorise des 
statistiques de pret detaillees epousant la trame de la classification Dewey mais il est 
malheureusement fort peu repandu. Les chiffies fournis pas la bibliotheque municipale de 
Guemene donnent une indication qui confirme en partie les tendances degagees 
precedemment: la classe 900 (Geographie et Mstoire) est celle qui sort le plus devant les 
classes 300 (Sciences sociales), 600 (Technique), 800 (Litterature) puis 700 (Arts). Les 
classes 000 (Generalites), 100 (Philosophie) et 200 (Religion) ne sortent que tres 
rarement voire jamais. A defaut d'autres statistiques aussi precises, les demandes de 
reservation des lecteurs permettent une photographie partielle79. Les 179 demandes 
emanees des communes de moins de 2 000 habitants et en attente sur le site de Vannes au 
25 juillet se repaitissaient de la maniere suivante : 
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Ainsi la classe 900 est de loiti predominante. En son sein, 1'histoire 1'emporte sur la 
geographie dans un rapport de trois pour un. Vient ensuite la classe des 300 ou les recits 
vecus, dans une proportion d'un tiers, cotoient les etudes et essais a caractere 
sociologique ou politique. Le fonds breton arrive en troisieme position, precedant de peu 
la classe 800 qui ne renferme que des demandes interessant la litterature frangaise. Au 
cinquieme rang, la classe 600 est composee pour moitie d'ouvrages relatifs a la sante et 
compte tres peu de livres pratiques. Tres influence par la parution des nouveautes, ce 

79. Cctte photographie a pour principal defaut de ne prendre en compte que les demandes en attente. a l'exclusion 
des demandes satisfaites lorsque 1'ouwage est disponible ou lorsqu'il fait 1'objet d'un (r)achat. 
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panorama dresse a partir du systeme des reservations appelle un eontre-jour par le biais 
d'une analyse des demandes thematiques de documentation formulees par les lecteurs. 

Encore embryonnaire, le service de documentation offert par la B.D.P. du 
Morbihan aspire a devenir a terme, sous le nom d'Mbdoc et sur le modele de la Sadne-
et-Loire80, un veritable centre de ressources couvrant des domaines tels que la vie 
pratique, les droits des usagers et consommateurs, la formation permanente, etc., ce a 
partir d'un fonds regulierement actualise, une mise a contribution du pret inter-
bibliotheques et la constitution d'un fichier d'adresses permettant une reorientation des 
demandes trop specialisees. Le developpement d'un fonds tourisme, disponible depuis le 
mois de mai 1995 et compose de monographies, guides, annuaires, etc. participe de ce 
projet. Distinctement et plus modestement, la B.D.P. repond d'ores et deja aux demandes 
thematiques des lecteurs. 724 demandes ont ete traitees durant 1'annee 1994 et 404 au 
cours du premier semestre 1995. Les communes de moins de 2 000 habitants n'utilisent 
que moderement ce service puisqu'elles ne participent que pour 28,3% a l'ensemble des 
demandes. Plus precisement, cette sous-utilisation est principalement le fait des depots et 
points-lecture : 90,5% des demandes proviennent de lecteurs inscrits dans une 
bibliotheque-relais ou municipale. Ces demandes sont tres majoritairement satisfaites a 
partir du fonds existant et ne font qu'assez rarement l'objet d'un achat specifique, lequel 
ralongerait les delais. 

Repartition des demandes de documentation entre les differents lieux de pret 

B.M. 
30% n 

B.R. 
60% 

Les principaux utilisateurs de ce service sont les adultes auteurs de 40,1 % des 
demandes en 1994 et de 59,5% au premier semestre 1995. Loin d'etre systematique, 
1'indication de l'age autorise cependant le calcul d'une moyenne qui, pour les adultes, se 
situe a 41 ans. Laccroissement de la part des demandes formulees par les adultes s'est fait 
au detriment de la part des demandes emanees des ecoles, laquelle est tombee de 23% en 

80. Sur la performance du service de teledocumentation de la B.D.P. de Sadne-et-Loire, cf. CHAMBEFORT 
(Frangoise).- VEvolution du service de teledocumentation de la B.D.P, de Sadne-et-Loire (service de reference a 
distance) : 1986-1992,- Villeurbanne : E.N.S.S.I.B.. D.C.B., 1993.- 55 p. 
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1994 a 10,7% en 1995, La proportion des moins de 12 ans reste en revanche stable tandis 
que celle des adolescents regresse mais demeure non negligeable (15,5%). 

Identification des demandeurs de documentation : evolution 1994-1995 

Demandeur Pourcentage des demandes en 1994 Pourcentage des demandes en 1995 

Enfants 12,5% 11,9% 

Adolescents 20,4% 15,5% 

Adultes 40,1% 59,5% 

Ecoles 23% 10,7% 

Autres 4% 2,4% 

Cette evolution du public demandeur n'est evidemment pas sans influer sur le 
niveau de la documentation souhaitee. Si le degre "vulgarisation bon niveau" est 
stationnaire, celui de 1'initiation pour debutant diminue tres nettement au profit du niveau 
"specialiste". 

Evolution du niveau des demandes 1994-1995 

Niveau souhaite Pourcentage des demandes en 1994 Pourcentage des demandes en 1995 

Initiation-debutant 46,1% 32,1% 

vulgarisation-bon niveau 40,6% 40,7% 

Specialiste 13,3% 27,2% 

L'usage de la documentation n'est que tres rarement specifie par le demandeur: on 
releve neanmoins, parmi les divers motifs, la preparation d'un expose par des scolaires 
mais egalement par des personnes en stage professionnel, la preparation d'un examen, 
mais surtout une utilisation personnelle. 

Le theme le plus demande en 1994 est 1'art (15% des demandes), et notamment la 
peinture. Vient ensuite la nature (12,5%), et tout particulierement les animaux. Lhistoire 
arrive en troisieme position (12%) et precede de peu la geographie (11%). Suivent les 
activites de loisirs autres que sportives, la technique puis le fonds breton. Le premier 
semestre 1995 laisse entrevoir un ordre quelque peu different puisque la geographie 
arrive en tete, devangant la nature, 1'histoire puis l'art. Traduit en termes Dewey, ce 
classement donne dans l'ordre la classe 900, les classes 700 et 600 a egalite, puis la classe 
500. Declarations des lecteurs, reservations sur titre et demandes thematiques confirment 
donc le succes de 1'histoire. 
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Assidus dans leur frequeiitation du lieu de pret, gros emprunteurs a mesure que 
croit 1'oflre mais meconnaisseurs des services de reservation et de documentation que met 
a leur disposition la B.D.P., ces lecteurs sont-ils satisfaits? 

Des lecteurs satisfaits? 

lnvites a porter un jugement sur le service qui leur est propose [Q. 17], les 
lecteurs ont repondu par un tres large et quasi unanime satisfecit qui appelle toutefois des 
interrogations. 23,3% des personnes qui se sont pretees a 1'enquete ont elude la question 
formant ainsi une importante minorite silencieuse. Seuls 3,9% des lecteurs qui ont 
effectivement repondu se sont prononces defavorablement. Ces lecteurs insatisfaits se 
rencontrent pour les trois cinquiemes dans les depots ou leurs recriminations portent 
exclusivement sur 1'absence de local et plus encore de benevoles. Un lecteur inscrit dans 
un point lecture se plaint du choix de livres qu'il juge " un peu restreint mais 
convenable Enfin un lecteur inscrit en bibhotheque municipale estime les services 
proposes " insufflsants " et reclame " davantage dJanimation, de convivialite, une offre 
plus grande, un regard sur Vexterieur Quelques lecteurs (4,7%), tout en jugeant le 
service satisfaisant voire tres satisfaisant, formulent des doleances quant aux horaires, a la 
preponderance du roman, au nombre insuffisant de livres, a la carence des documents 
sonores et video. II reste que 43% des lecteurs se declarent satisfaits et 29,7% tres 
satisfaits. Les quelques 18% restants expriment leur satis&ction en mettant en avant les 
qualites qu'ils apprecient le plus, a savoir 1'accueil (chaleureux, serviable, disponible) pour 
un peu plus d'un tiers, le choix satisfaisant de livres pour un peu moins d'un quart, le 
serieux et la competence des personnes (hvres bien classes, bon survi des demandes, bons 
conseils), le caractere agreable du local (clair, bien congu), enfin I'animation. 

Sourde, 1'insatisfaction se manifeste davantage dans 1'expression des attentes par 
rapport a la bibliotheque [Q. 22]. 28,3% des lecteurs qui se sont exprimes formulent 
expressement des reclamations souvent introduites par la formule " plus de ... " Celles-ci 
concernent avant tout le choix de livres (45,2% des reclamations) qu'ils souhaiteraient 
plus developpe et diversifie notamment dans certains domaines (nouveautes, documents 
techniques professionnels, essais politiques, economiques et scientifiques, revues, 
encyclopedies, etc.). L'offie discotheque et videotheque ne fait iobjet que de 12,9% des 
desiderata, soit a peine plus que l'informatisation (9,7%) qu'un lecteur agremente du reste 
d'une demande en CD-rom. Animations plus frequentes et partenariat plus etendu avec les 
ecoles figurent egalement parmi les voeux. 

La recherehe d'un choix de Hvres plus vaste est d'affleurs le premier motif qui 
conduit 16% des lecteurs a frequenter une autre bibliotheque municipale [Q. 20]. 
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Representant 27,6% des raisons invoquees [Q. 21], elle devance le facteur residentiel 
(24,1%), la localisation sur le lieu d'etude ou de travail (10,3%), ranteriorite (10,3%) et 
1'oflfre de documents sonores et video (6,9%). Cette attitude de cumul s'observe 
principalement chez les 25-44 ans, employes, enseignants, femmes au foyer ou chomeurs, 
tandis que 61% des moins de 20 ans recourent au C.D.I. "pour se documenter sur 
place " et 22% des 20-24 ans a une bibliotheque universitaire. 

Globalement satisfaits, les lecteurs nourrissent cependant des doleances latentes 
qui ne se s'expriment pas au prime abord mais empruntent des voies contoumees qui en 
temperent l'aspect critique. Est-ce la la consequence d'une attitude consciente des moyens 
limites de ces petites unites de lecture publique fonctionnant tres largement grace a la 
bonne volonte du benevolat (" bibliotheque tres bien equipee pour une commune de 
moyenne importance " declare ainsi un lecteur) et/ou une reserve a l'egard des equipes de 
benevoles dont on apprecie 1'accueil sympathique et ou l'on compte frequemment des 
amis, des relations de voisinage? La frequentation d'une autre biblotheque municipale 
motivee par une plus grande offre de Hvres souleve par ailleurs une autre question : pour 
quelles raisons des lecteurs inscrits dans une bibliotheque plus consequente frequentent-ils 
le depot, le point-lecture ou la bibliotheque-relais de leur commune? Par-dela la 
proximite, le cumul possible des emprunts au service d'une soif de lecture jamais 
rassasiee, n'y aurait-il pas la recherche d'" une autre fagon de vivre le livre "? 
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" UNE AUTRE FACON DE VIVRE LE LIVRE " 

Le Beu de pret, lorsqu'il dispose d'un local specifique et de personnel, ne saurait se 
contenter d'etre un simple depot de livres, Par-dela la fonction du pret, il convient de faire 
vivre la bibliotheque. Certes, ranimation n'est pas 1'apanage de la lecture publique en 
milieu rural mais elle s'impose peut-etre avec une plus grande necessite tout en se 
heurtant a de multiples obstacles. Plus specifiquement, la vie de la bibliotheque se 
manifeste davantage sur le mode de la convivialite et de la sociabilite que favorise la taille 
des structures et leur implantation dans un "micro-milieu". Mais cette " autre fagon de 
vivre le livre" qu'ont, selon les termes d'une correspondante [C30], les petites 
bibHotheques, n'est pas sans soulever quelques interrogations quant aux rapports 
qu'entretiennent le social et le culturel. 

Faire vivre la bibliotheque 

Animer signifie proprement donner de la vie. Repondant a des objectifs somme 
toute classiques, les animations autour du livre presentent en miHeu raral une specificite 
qui tient a la fois a leur necessite et a leurs difficultes. Si les idees ne manquent pas, les 
moyens ne suivent pas toujours et les fruits recoltes ne sont pas toujours a la hauteur des 
espoirs nourris et des energies depensees. 
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La specificite des aaimations en mileu rural 
Les correspondants assignent a 1'animation trois principaux objectifs qui n'ont en 

soi rien de bien original 11 s'agit avant tout de " donner de la dynamique" [C6], de 
rendre la bibliotheque " vivante " [C9], de " la faire bouger" [C4]. Parce qu'elle est bien 
souvent la seule institution culturelle sur la commune, la bibliotheque est investie d'un 
rdle d'animation important qui depasse le simple entretien de son dynamisme pour 
embrasser plus largement la vie culturelle de la commune. D s'agit bien conjointement de 
" creer une petite animation culturelle au niveau de la commune parce qu'ily en a tres 
peu, avec Vespoir de redynamiser la bibliotheque " [C17]. Le second but poursuivi est de 
fideliser les lecteurs : " les animations sont essentielles pour conserver le public " [CIO]. 
Dy a en effetune attente du cote de ce dernier puisque 9% des lecteurs enquetes enfont 
le second motif de leur venue au lieu de pret et 12% le troisieme motif [Q. 10]. D faut 
savoir etonner le public habitue, repondre a la demande des enseignants [C7]. Mais 
surtout, 1'animation vise a " faire connaitre la bibliotheque " [C14]. Imphquant en amont 
un travail d'annonce sous forme d'aflfiches ou de tracts, et en aval des comptes rendus 
dans le bulletin municipal et plus encore la presse locale, elle participe d'une action de 
promotion dont 1'objectif a terme est bien evidemment d'" attirer de nouveam publics " 
[C5], plus specialement" lespetits lecteurs " [C2] et a travers eux leurs mamans [C5]. La 
bibliotheque se doit d'aller au devant des lecteurs : elle est " obligee d'animer, de faire 
parler d'elle pour attirer un public qui ne viendra pas de lui-meme. 11 faut sans cesse 
avoir des projets. " [C7]. Certains correspondants mettent en effet 1'aceent sur 1'imperatif 
de 1'animation pour conquerir un public qu'ils jugent moins " spontane " [C17], moins 
" sensibilise a la culture " qu'en ville Ala campagne, il faut les accrocher " [C10]. 

Si l'inspiration ne manque pas (" Des idees, fen ai toujours " [C10]), les obstacles 
non plus. Une enquete realisee en 1993 par Transversales aupres des directeurs de 
B.D.P. sur le theme de 1'animation en mileu rural concluait a la specificite de cette 
derniere (77% des reponses) principalement pour des raisons de moyens (manque 
d'espace, instruments inadaptes, budgets insuffisants, necessite d'une formation) mais 
egalement du fait d'une population peu nombreuse et dispersee81. Ces motifs se 
retrouvent dans les propos recueillis aupres des correspondants. L'exigui'te du local non 
congu pour accueillir des expositions ou des conferences semble en effet l'obstacle 
majeur. Le manque de moyens humains handicape egalement certains points-lecture ou 
bibhotheques-relais geres par une seule personne benevole, d'autant que 1'animation est 
grande consommatrice de temps. Le manque de conviction se rencontre beaucoup plus 
rarement. Si les responsables ont, dans leur ensemble, pris conscience de la necessite 
d'aller au devant du pubhc, une certaine inquietude subsiste parfois, qu'accentue le 
manque de formation. En depit de ces difficultes, ianimation est assez largement 

81. Cf. Tramversales, n°34, 16 mars 1993, pp. 29-35. 
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repandue avec une intensite variable selon les lieux et suivant une gamme relativement 
diversifie, 

Tvpologie des animations 
Exception faite des depdts qui cumulent tous les handicaps, 74,1% des 

responsables nous ont declare organiser des animations dans le cadre de leurs 
bibliotheques. Des disparites apparaissent suivant les categories : cette proportion n'est 
que de moitie pour les points-lecture, mais des trois quarts pour les bibhotheques-relais et 
de 100% pour les bibliotlieques municipales. Uintensite est egalement variable : dans 
35% des cas, la frequence des animations est irreguliere ; 30% des bibliotheques s'en 
tiennent a un temps fort dans l'annee coincidant le plus souvent avec le Temps des livres ; 
20% se sont astreintes au rythme d'une animation par trimestre ; eniin 15% pratiquent 
une animation permanente et tous azimuts. 

Relayee par 1'Association des Amis de la lecture publique, la B.D.P. apporte en la 
matiere un soutien essentiel. Elle propose des formations specialisees interessant les 
animations legeres en bibliotheque, le conte (lire, conter, raconter), la connaissance du 
public (les adoleseents et la lecture), etc. EUe prete gratuitement ou ii un tarif modique 
une vingtaine d'expositions itinerantes congues par des universitaires (La Bretagm sous 
la Revolution, realisee sous la direction de Roger Dupuy), par la Cite des sciences et de 
1'industrie (Vive l'eau), le Centre national du cinema (100 ans de cinema) ou par eUe-
meme (L'Ours dans tous ses etats). Ces expositions, composees de 10 a 25 panneaux, 
sont aceompagnees de livres et de materiel d'accrochage. Enfin, eUe organise chaque 
annee, a 1'occasion du Temps de Uvres, un concours departemental. 

L'exposition est ianimation la plus frequente, hebergee a 1'occasion dans la saUe 
polyvalente lorsque le local ne s'y prete pas. Les communes de moins de 2 000 habitants 
ne sont pas en reste puisqu'elles participent pour 44,1% a 1'ensemble des emprunts 
d'expositions. Les communes dotees de bibUotheques-relais se taiUent la part beUe en 
concentrant 59,7% des reservations, loin devant les communes equipees de bibUotheques 
municipales (17,9%), de points-lecture (17,9%) et de depdts (4,5%). Si les expositions 
intitulees " Du manuscrit au livre " et " Irlande " sont quelque peu delaissees a rebours 
des communes plus importantes, celles interessant les rapaces (" Sous l'aile des 
rapaces la conception des albums de Tintin (" Par-dessus Vepaule d'Herge ") et la 
lecture des jeunes enfants (" Bebe bouquine") rencontrent un vif succes. Mais les 
bibliotheques realisent egalement leurs propres expositions : le patrimoine architectural 
local est presente au point-lecture de Silfiac a partir d'une maquette realisee par les 
enfants que complete une vaUse thematique constituee par la B.D.P. ; la bibhotheque-
relais de Guern est a 1'origine d'une exposition sur FEurope qui circule desormais dans le 
reseau departemental; la bibliotheque-relais de Saint-Gildas opere pour sa part un savant 
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dosage entre uae ouverture sur 1'exterieur (StravinsM) et la mise en valeur du patrimoine 
local (Flore cdtiere de la presqu'ile de Rhuys, Samt-Gildas Mer et aujourd'hui) tout en 
sachant saisir les opportunites (exposition sur les jardins en reiation avec le Salon du 
jardinage en Presqu'ile de Rhuys). 

Frequemment couple a une exposition, le concours est la deuxieme animation la 
plus repandue. Incitant les participants a consulter la documentation sur place, il offie a la 
cle des recompenses sous forme de livres ou cassettes video. Organise pour 1995 a 
1'echelle regionale sur le theme litterature et cinema, le concours Image a la page a 
recueilli 1'inscription de 14 bihliotheques situees dans des communes morbihannaises de 
moins de 2 000 habitants, lesquelles representent 37,8% des bibliotheques du reseau 
participantes (cf III. 10). Ce pourcentage est certes fort en dega de leur proportion dans 
le reseau de la B.D.P. (55,9% des bibliotheques-relais et municipales sont implantees dans 
des communes de moins de 2 000 habitants) mais il n'est pas negligeable. Ce concours a 
ete en outre Foccasion pour nombre de bibliotheques de nouer des relations avec les 
salles de cmema qui ont preter affiches, photos d'acteurs, vieux materiel 
cinematographique et ont offert des places de cinema. 

Quatre des 27 bibliothecaires consultes ont organise des rencontres avec auteurs 
(1 point-lecture, 2 bibhotheques-relais et 1 municipale) et deux bibliotheques-relais ont 
essaye des conferences. L'operation "bibliotheque hors les murs" consistant a exposer les 
livres dans la rue ou dans les magasins a ete menee ponctueflement par le point-lecture de 
Silfiac et la bibliotheque-relais de Branderion a 1'occasion du Temps des livres 1994, mais 
elle est reiteree regulierement par la bibliotheque-relais de Malansac. En revanche, les 
clubs de lecture ne prennent manifestement pas : deux bibliotheques-relais en ont fait 
1'essai qui s'est solde par un echec. II convient de citer 1'effort particulier de la 
bibliotheque municipale de Damgan en direction des adolescents pour lesquels a ete 
institue un comite de lecture : la liste des acquisitions est soumise a leur appreciation et 
les achats sont cibles en fonction de leurs souhaits. Terminons en guise d'illustration par 
le calendrier 1995 des manifestations organisees par la bibliotlieque-relais de Caro : en 
fevrier, animation sur le theme " Des legumolivres " (contes, degustation, carnaval) en 
partenariat avec les ecoles, Restauration 56 et 1'association Familles-loisirs ; en mai, 
exposition sur ilrlande ; en juillet, exposition " Hommage cTAfrique a Jean de La 
Fontaine " et salon des ecrivains bretons ; en octobre, concours Image d la page ; enfin, 
invitation d'une conteuse pour Noel. II reste a mesurer 1'effet de ces animations sur le 
public. 

Limpact des animations 
Limpact de ianimation se mesure en deux temps, lors de la manifestation 

proprement dite a travers le nombre de visiteurs ou de participants enregistres, et au 



111. 10. Bibliotlifeque municipale de Darngan. Animation autour des 100 ans du 
cindma ; exposition de livres adapt6s i l'6cran et concours Image & lapage. 
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lendemain de celle-ci apres les echos paras dans la presse. Les animations trouvent 
incontestablement dans les enfants un public receptif si l'on en croit ce propos d'un 
lecteur: " Les animatiom de notre bibliotheque sont tres importantes pour les enfants. 
Ceux-ci les attendent avec impatience et en redemandent". Le public adulte est semble-
t-il plus difficile a atteindre ainsi que 1'attestent les taux de participation au concours 
Image a la page : 4 adultes a la bibliotheque-relais de Pleucadeuc, 2 a la bibhotheque 
municipale de Guemene, aucun a la bibliotlieque-relais de Larmor-Baden. Aussi le 
decouragement pointe-t-il parfois dans le temoignage des responsables : " En 1993, je 
ri'ai eu que 3 bulletins seulement pour le concours adulte [Memoire de livre]. Alors je 
mepose des questions, est-ce que qa vaut lapeine de se decarcasser? " [C32]. 

Interroges sur les retombees de ranimation, les correspondants emettent des avis 
partages qui inclinent cependant dans le sens d'une augmentation du public inscrit. Pour 
les trois quarts des correspondants 1'animation engendre effectivement de nouvelles 
inscriptions : " Sur le coup, ily a deux adhesions. L'effet survient dans le mois suivant, 
apres 1'article dans la presse municipale. En general, c'est une dizaine de lecteurs en 
plus, au maximum trente. " [C9]. " Des qu'il y a un petit article dans la presse, cela 
amene de nouveaux lecteurs" [C21]. Plus modestement et plus discretement mais non 
moins efficacement, la bibliotheque se vit a chaque moment d'ouverture dans sa 
conviviahte et sa sociabihte qui ne sont pas indifferentes au succes. 

Un lieu de convivialite et de sociabilite 

La convivialite sur laquelle insistent tout particulierement les correspondants 
impEque a la fois l'idee d'une ambiance chaleureuse et la notion de " vivre ensemble" qui 
fait du Heu de pret un point de rencontre ou se tissent et parfois se renouent des relations 
humaines. Foyer de sociabihte, la bibliotheque se revele etre un baume a 1'egard de 
certains maux de la societe rurale. 

Une atmosphere conviviale 
La convivialite du Heu de pret est un trait souHgne par 1'ensemble des 

correspondants : " Ce qu'on veut, c'est que ce soit convivial" [CIO]. Elle se fonde sur 
une relation de proximite avec et entre les lecteurs que certains responsables traduisent 
par une metaphore familiale : c'est une " ambiance familiale " [C2], " c'est un peu la vie 
de famille " [C3], " c'est un fonctionnement familial" [C17]. Limage sous-tend une 
facilite de contact voire une certaine etroitesse des liens, une atmosphere detendue (" on 
est decontract" [C19]), une grande souplesse dans le fonctionnement : " Si les gens ne 
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peuvent passer a la bibliotheque [point-lecture] un vendredi soir, ils laissent leur 
demande d la boulangerie et recuperent leur(s) livres(s) le jour suivant" [C17]. 

Cette convivialite se manifeste egalement dans 1'appropdation de 1'espace. La 
bibliotheque est un endroit ou les lecteurs se sentent bien : " ils sont bien la " [C9], " ils 
sont chez eux " [Cll], ils " prennent le temps " [C19 et C20]. 

Cette familiarite prend sa source dans la petite taille des structures et le micro-
railieu dans lequel elles s'inserent : " tout le monde se connait" [C18]. Surtout, le 
bibliothecaire connait personnellement ses lecteurs et sait les conseiller en fonction de 
leurs gouts, leur faire decouvrir des ouvrages susceptibles de les interesser : " Je finis par 
les connaitre. Je fais des demandes d 1'avance [aupres de la B.D.P.], fanticipe " [C21]. 
Cette relation privilegiee avec le lecteur fait du bibliothecaire un passeur de livres, parfois 
un prescripteur et occasionnellement un filtreur : " On sait ce qui est bienpour... On sait 
qu'ily a des getis d qui onpourrapreter cet ouvrage [sur la drogue] et d'autres d qui on 
ne pourra pas. JHmagine 1'horreur que certaines personnes pourraient eprouver. " 
[C30]. Aussi le contraste avec la bibliotheque urbaine s'impose-t-il: " La bibliotheque en 
milieu rural estplus cotrviviale qu'en ville. A Pontivy [13 140 habitants], la comultation 
sur place est plus importante du fait des revues mais c'est dejd plus impersotmel. " 
[C15J. Par sa petite taille, la bibliotheque est " un lieu de vie, un lieu de rencontre. A 
Vannes [45 644 habitants], c'est un supermarche du livre ; le contact estzero. " [C6]. 

Un point de rencontre et d'echange 
La bibliotheque est en effet vecue comme un Heu de rencontre entre les lecteurs et 

les bibHothecaires d'une part, entre les lecteurs eux-memes d'autre part. Les inscrits sont 
certes peu nombreux mais le faible volume horaire fait qu'ils se trouvent facilement sur le 
Heu de pret au meme moment. Aussi, " venir chercher un livre est toujours un temps de 
discussion " [C22]. Dans les trois-quarts des points-lecture et bibliotheques, les lecteurs 
discutent : " des fois, il y a 20 personnes d pipeleter " [C28]. Car si, de l'avis des 
correspondants, les lecteurs passent en moyenne 15 minutes dans la bibHotheque, certains 
restent "papoter" [C28] durant une demi-heure / trois quarts d'heure [C6, C17], une 
heure [C9, C20, C26] voire deux heures [C21]. 

De quoi parle-t-on? " De tout" [C7, C25]. Les discussions gravitent autour de 
trois principaux centres d'interet: les lectures, la vie personnelle, la vie locale. 31,7% des 
lecteurs enquetes declarent en effet venir au Heu de pret pour parler lecture avec les 
bibliothecaires [Q. 10]. Ce motif est davantage exprime par les lecteurs ages de 20 a 44 
ans, amateurs, rappelons-le, de nouveautes litteraires et de livres pour enfants, ainsi que 
par les lecteurs de 65 ans et plus. Si les bibliothecaires conseillent frequemment, ils aiment 
en retour recueillir les impressions de lecture, instaurant ainsi un veritable echange : " A 
la fin, je leur demande ce qu'ils en ont pense " [C24]. Les lecteurs se consultent 
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egalement entre eux : " Elles se rencontrent, elles discutent: - "Alors t'as lu ce livre?" 
Quand le livre est bien, il fait le tonr du pays. " [C3]. La vie personnelle et familiale 
alimente egalement les conversations : ils parlent " de leur vie " [C9], " des enfants" 
[C28]. " Tout le monde vient, passe une demi-heure / trois quarts d'heure, raconte sa vie 
et s'en va" [C6]. F.nfin on echange des " nouvelles du village " [C2] mais " pas de 
potins " tiennent a preciser aussitot trois correspondants : " on ne dit de mal de personne, 
simplement les nouvelles de la commune " [C7], de celles qu'on entend dans les Meux 
commergants : " on se demande parfois si l'on n'est pas dans une boulangerie " [C15]. 
Que survienne un evenement et la bibliotheque devient un point de ralliement : " Avant 
les elections, favais beaucoup de monde " rapporte une responsable d'un point-lecture 
[C24]. Cette occasion de rencontre 11'est pas sans motiver la venue au Heu de pret : un 
cinquieme des lecteurs enquetes la mentionne en effet comme la deuxieme raison de leur 
passage et un quart en font le troisieme motif [Q 10]. Cette motivation est plus 
prononcee chez les personnes de 65 ans et plus (25% d'entre eux viennent a la 
bibliotheque pour faire des rencontres) mais elle s'observe egalement chez 23% des 45-54 
ans. Elle est en revanche minoree chez les 15-19 ans (10%), les 35-44 ans (10%) et 
surtout les 55-64 ans (5%). Notons eniin qu'elle est le fait de 35% des personnes au 
chomage, lesquelles declarent se rendre a la bibHotheque autant pour emprunter des 
documents que pour rencontrer des personnes. " II y a des gens qui viennent aussi pour 
parler,... surtout pour parler" [C14]. La bibliotheque revet ici sa pleine dimension 
sociale. 

Une dimension sociale 
La bibHotheque rurale oeuvre socialement en de multiples directions dont la lutte 

contre Mettrisme n'est pas la moindre meme si un seul correspondant en a exphcitement 
fait mention avec une conscience aigue du probleme. Le portage des livres a domicile 
assure tous les 15 jours par la responsable du point-lecture de Saint-Brieuc-de-Mauron et 
le " panier pique-Hvre" en projet a la bibHotheque-relais de Larmor-Baden constituent un 
autre volet de cette action sociale. Mais celle-ci s'exerce surtout dans le rdle de structure 
d'accueil et de maison commune rempH par la bibHotheque. Dispensatrice de lectures a 
bon compte, la bibliotheque est un derivatif a 1'ennui car "on s 'ennuie d la campagne " 
[C2] : " II arrive un moment ou ilya Vennui en milieu rural. Cest un bon produit pour 
lutter contre Vennui. " [C24] La bibliotheque offie un contact, un Heu de rencontre a 
" des personnes qui vivent dans une solitude pesante" [C26]. Ce propos d'un 
correspondant rencontre comme en echo celui d'un lecteur : " Cest un lieu de rencontre, 
ou Von est accueilli cordialement. La bibliotheque oblige les personnes seules a sortir 
de chez elles, si elles aiment la lecture Plus particulierement, la bibliotheque se 
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presente comme un espace d'accueil et d'ecoute si l'on en juge par le temoignage de cinq 
correspondants. 

" La bibliotheque a un rdle social a remplir qui consiste dans le bla-bla-bla. 
Ils viennent raconter leur deprime. Un jour de novembre, bien gris, bien 
froid, oii aller pour une petite grand-mere? Deux personnes m'ont dit que 
fetais leur bouffee d'oxygene. " [C20] 

La bibliotheque est en effet pour certains 1'endroit oii ils peuvent venir parler de 
leurs problemes [C21], s'epancher [C24]. Ce qui faire dire a une correspondante : " Des 
fois, j'ai Vimpression d'etre le cure!" [C21]. Cette dimension sociale s'e?qphque 
notamment par l'absence d'autres structures d'accueil : " Dans les petites communes, [la 
bibliotheque] ga doit etre tout : un role social et culturel. II n'y a pas de lieu de 
remontre, pas de personne pour ecouter les gens. En ville, ilya Vassistante sociale ; ici 
c'est moins evident. " [C19]. 

Enfin, la bibliotheque joue egalement un role social en tant que facteur de 
cohesion communale. Interroges sur la place accordee a la bibliotheque dans la vie de la 
commune [Q. 23], les lecteurs soulignent cet aspect: elle est" le noyau de la commune ", 
" un lieu de rencontre et de regroupement" elle rapproche des gens de la commune ". 
Dans un monde rural en mutation, ou les generations se distancient, ou les natifs du Heu 
meconnaissent les "parachutes", la bibliotheque fait figure de maison commune, de Heu de 
brassage ainsi que l'atteste 1'exemple d'une commune de quelques 600 habitants :" Ici, il j; 
a le bourg et les gens du lotissement, Vecole publique et Vecole privee. Les gens ne se 
frequentent pas. La bibliotheque est devenue un lieu de rencontre, de rassemblement. 
Elle a permis un rapprochement. " [C28]. 

La bibliotheque a donc bien une vocation sociale en milieu rural et pas aupres du 
seul pubHc ainsi que le revelent les motivations des benevoles investis dans la gestion de 
la bibliotheque et qui sont majoritairement inactifs. Si la passion de la lecture est citee par 
60% d'entre eux, la recherche d'un contact avec les gens est mentionnee par 48%. La 
participation a l'animation de la bibliotheque donne " un peu d'occupation", permet de 
" voir du monde " [C29], de " ne pas rester dans sa coquille " [C19] et de se sentir 
" moins inutile " [C20], d'"e#re utile d quelque chose" [C19]. Telle benevole, ancienne 
concierge, a trouve dans la bibliotheque le contact qui lui manquait, un moyen de de 
" sortir de chez soi " [C3] ; pour telle autre, ancienne enseignante, " qa continue un peu 
[son] metier" [C30]. Cest aussi, pour de nouveaux arrivants, " une faqon de s'integrer 
dans la commune " [C24], "une occasion de connaitre des gens" [C13]. 
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Les motivations des benevoles 

Motifs cites Pourcentage des correspondants 

Passion pour la lecture 60% 

Recherche du contact 48% 

Rendre service a la commune 16% 

Pour les enfants 8% 

Contribuer au developpement de la bibliotheque 8% 

S'occuper, etre utile 8% 

Prolonger une carriere enseignante 4% 

Gout pour Vorganisation 4% 

Ces motivations expliquent en partie la tres forte volonte de privilegier le contact: 
11 Ce serait encore mieux si les gens venaient s'asseoir pour discuter " [C19]. Aussi les 
correspondants ont-ils pour la plupart et a des degres divers la conscience d'un role social 
a jouer : " 11 fautparler avec les gens, c'est ce qu'ils attendent de nous " [C2]. Mais cette 
dimension sociale de la bibliotheque en milieu rural ne laisse pas d'intriguer quant a la 
place devolue au culturel. Une correspondante ne definit-elle pas la mission d'une 
bibliotheque en milieu rural en ces termes : " apporter de la sympathie, quelque chose 
d'amical. 11 n'estpas question de faire evoluer, mais d'eviter 1'ennui " [C3]? 

Social et/ou culturel? 

Nous rejoignons ici les conclusions de 1'enquete condxiite par la Federation 
nationale des Associations de familles rurales. La convivialite qui caracterise ces petites 
unites de lecture publique primerait-elle 1'exigence de qualite? H est indeniable que les 
bibliotheques rurales disposent la d'un atout de poids, " quelque chose d preserver " [C6]. 
" S'ils viennent ici, c'est surtoutpour Vaccueil" affirme une responsable de bibliotheque-
relais d'une commune de quelques 900 habitants, et de preciser que si certaines familles 
frequentent egalement la bibliotheque de la ville voisine (plus de 10 000 habitants), 
d'autres ne le feront jamais, rebutes par une bibliothecaire qu'ils ne connaissent pas [C30]. 

De son cote, le pubHc pergoit la bibliotheque avant tout sous un jour social. 
Interroges sur la place accordee a la bibliotheque dans la vie de la commune [Q. 23], 40 
lecteurs enquetes ont precise leur perception : 40% d'entre eux la qualifient de lieu de 
rencontre tandis qu'elle est pour 37,5% un lieu culturel au sens large (permettant 
Fenrichissement des connaissances, la documentation et Fincitation a la lecture) et pour 
17,5% un lieu de loisirs et de detente. 15% retiennent la gratuite et 10% le caractere 
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public qui en fait lieu ouvert a tous. Uaspect social apparait donc predominant mais il 
n'occulte pas la dimension culturelle laquelle est egalement tres presente dans 1'esprit des 
correspondants. 

La premiere mission que ceux-ci assignent a la bibliotheque en milieu rural est le 
developpement de la lecture, mentionnee par 30,8% d'entre eux ;" habituer les enfants a 
la lecture " [C2], " inciter les gens a lire " [C13], faire decouvrir le livre a des personnes 
" qui n'ont jamais mis le nez dans un bouquin" [C24], tel est bien le principal objectif 
poursuivi dans un milieu raral ou les gens, sortis de leur journal, lisent peu. 26,9% des 
responsables conferent a la bibliotheque rurale une mission sociale en tant que structure 
d'accueil. Le role culturel n'est pas oublie pour autant puisqu'il est cite par 23,1% de nos 
interlocuteurs. " Centre de vie culturelle " [C7], la bibliotheque oflfre a chacun la 
possibilite de " sHnstruire " [C5], de s'ouvrir au monde [C28]. Uoffre de loisirs et de 
detente vient quant a elle au quatrieme rang (15,4%). Quant a discemer une 
differenciation des discours entre benevoles et salaries, rien n'est moins evident pour ce 
qui est des communes inferieures a 2 000 habitants. Le personnel employe a nri-temps par 
les bibliotheques municipales, qu'il soit entoure ou non de benevoles, ne perd pas de vue 
ce rapport de convivialite que certains cultivent et d'autres poursuivent. 

S'il se declare satisfait et apprecie particuherement 1'accueil amical qui lui est 
reserve, le leeteur n'abdique pas pour autant ses exigences de quahtes, lesquelles portent 
moins sur les competences bibhotheconomiques du personnel que sur 1'offre de livres. 
38,4% des lecteurs attendent en effet de leur Meu de pret un choix de livres important et 
varie. Toujours par rapport a l'oflfre de livres, 15,1% desirent y trouver des nouveautes, 
celles " presentees a la television ", et 7,1% une documentation specialisee. En matiere 
de eonvivialite, 10,1% escomptent un bon accueil et des occasions de rencontre. Les 
animations font iobjet d'une attente comparable a celle de services nouveaux 
(informatisation, hste des acquisitions faites par la B.D.P., reservations), exprimee par 
6,1% des personnes. Enfin, les bons conseils ne sont mentionnes que par 5,1% des 
lecteurs, la professionnalisation ne recueillant que 1% des attentes exprimees. Lobjectif 
de convMahte n'implique donc pas une oflfre de livres au rabais. RempHssant un role 
social, la bibhotheque en milieu rural n'abandonne pas pour autant sa vocation culturelle 
mais aEe l'un et l'autre dans un subtil equilibre qui fait precisement sa richesse et sa 
specificite. 
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CONCLUSION 

Au terme de cette etude du cas morbihannais, le rat des charnps differe-t-il du rat 

des villes? Certes, la difference de moyens entre bibliotheques rurales et bibhotheques 

urbaines est patente. Le potentiel fiscal des petites communes fait souvent obstacle a 

Vamenagement d'un local, a l'achat de livres, au recrutement d'un salarie, a Forganisation 

d'animations. Doit-on conclure pour autant a la mediocrite generalisee des equipements 

ruraux en matiere de lecture publique? Certainement pas. L'image de cette demiere patit 

tres largement de celle, negative, des depots municipaux, majoritaires en nombre, 

proposant il est vrai une offie souvent peu allechante quand elle 11'est pas rebutante. 

Force est cependant de constater une lecture publique en mouvement, particulierement 

dynamique dans les communes de 1 000 a 2 000 habitants, ou se concentrent creations, 

extensions et demenagements de bibhotheques. Le sort des communes de moins de 500 

habitants ne laisse pas en revanche de soulever des interrogations. Les elus morbihannais 

ne semblent pas encore prets a s'engager dans la voie de 1'intercommunalite, du moins en 

matiere de lecture publique. Une alternative se presente dans la formule itinerante, 

autrement dit la relance du pret direct, lequel, offrant reguherement un choix de quelques 

4 000 livres (soit une offie decuplee par rapport au depot en mairie), paraitrait une option 
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plus satisfaisante au regard du lecteur mais d'un cout tres eleve en termes financiers et 

humains pour la B.D.P. 

Pour latente qu'elle soit lorsque Fofire fait defaut, la demande n'en existe pas 

moins, emanant d'un pubhc diversifie dans son identite, ses gouts et ses pratiques mais 

presentant toutefois iin certain nombre de particularites. Loin de se composer uniquement 

de scolaires et de retraites, le lectorat des bibliotheques rurales morbihannaises compte 

dans ses rangs toutes les generations representees, le public adulte se repartissant 

equitablement entre moins et plus de 45 ans. Plus que dans 1'age, la caracteristique 

essentielle de ce public reside dans sa dominante feminine, qu'il reste a elucider. 

La nature des emprunts temoigne tout autant d'un large eclectisme. A la ville 

comme a la campagne, les plus jeunes se ruent sur les bandes dessinees, les moins jeunes 

s'enquierent des nouveautes dont ils ont eu connaissance par les media. Une specificite 

rurale se denote toutefois dans le gout prononce pour le roman du terroir, dont Vhistoire 

locale semble bien etre le corollaire. Ce demier trait meriterait plus ample investigation a 

travers une comparaison de deux echantEons de bibhotheques urbaines et rurales. 

Ce public s'approprie aisement 1'espace bibhotheque qtd est de proportion 

humaine. Si le conseil est recherche, il n'induit pas necessairement une demarche mal 

assuree. E participe bien souvent d'un ecliange bilateral et s'inscrit dans une atmosphere 

empreinte d'une forte convivialite a laquelle bibliothecaires et lecteurs attachent une 

grande importance. Dans les villages, ou jadis le cafe et Fegttse etaient le theatre 

privilegie des rapports sociaux, la bibliotheque apparait comme un nouveau et haut heu 

de sociabilite. Pour autant cette dimension sociale ne saurait se substituer a une ambition 

culturelle qui se donne pour mission de developper la lecture, les connaissances et Fesprit 

par-dela la simple fonction du pret de livres, au moyen d'expositions variees et de qualite. 

Le soutien apporte par la B.D.P., laquelle vient de constituer un fonds d'art contemporain 

riche de 250 ouvrages accompagnant une selection de gravures et de livres d'artistes, 

participe puissamment de cette volonte d'action culturelle. Les petites bibliotheques 

rurales puisent ainsi leur vitalite dans la complementarite de ces deux volets. 

Mais le milieu rural a-t-il 1'apanage de cette conviviaBte autour du livre? Les 

petites bibliotheques des quartiers urbains ne presentent-elles pas des simiEtudes avec 

leurs homologues des champs? Une mise en parallele de ces petites structures permettrait 

notamment de mieux apprecier la part qui revient au benevolat dans la fonction sociale 

exercee par la bibliotheque en miheu rural. 
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Cette etude appelle par consequent des prolongements sous la forme d'etudes 

comparees integrant communes rurales, petites unites urbaines, villes moyennes et 

grandes villes mais prenant egalement en compte la diversite des espaces ruraux dans 

leurs realites plurielles dont le Morbihan a lui seul ne saurait rendre compte. 
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Annexe 1 

ENQUETE AUPRES DES CORRESPONDANTS 

Grille cTentretien 

Localite: 

Type de bibliotheque: 

Interlocuieur: 

Date: 

1. Depuis combien de temps la bibliotheque existe-t-elle? 

2. Depuis quand vous en occupez-vous ? 

3. Combien de temps lui consacrez-vous par semaine (dont les heures d'ouverture au 
public) ? 

4. Quels sont ses principaux publics ? 
a) Sexe 
b) Age 
c) Categories socio-professionnelles 

5. Quel pourcentage de la population communale la bibliotheque touche-t-elle 
approximativement ? 

6. Quelle est Vevolution de ce public au cours des dernieres annees ? 

7. Ce public se compose-t-il plutot de lecteurs occasiormels ou bien d'habitues ? 

8. Quelle est la frequence moyenne des passages des lecteurs a la bibliotheque ? 
Combien de tempspassent-ils dans la bibliotheque? 
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9. Combien de Iecteurs la bibliotheque accueille-t-elle dans une journee ? 

10. Quel est le comportement de ce public dans la bibliotheque ? 

11. Demande-t-il frequemment conseil aux bibliothecaires ? 

12. La bibliotheque est-elle vecue comme un lieu de rencontre et de sociabilite ? 

13. Quels sont, selon vous, les besoins de ce public ? 

14. Les lecteurs consultent-ils des documents sur place ? Lesquels ? 

15. Quels sont tes genres de livres que vorn estimez les plus demandes ? 

16. La bibliotheque organise-t-elle des animations (expositions, heures du conte, 
rencontre avec des auteurs, club de lecture) ? Quel en est Vimpact ? 

17. Quelle place la bibliotheque occupe-t-elle dans la vie de la commune ? Fait-elle 
parler d'elle? Comment? 

18. Quels obstacles rencontrez-vous pour toucher un plus large public ? 

19. Quelles sont, selon vous, les missions d'une bibliotheque en milieu rural ? 

20. Quelle est votre motivation en tant que benevole? 

21. D'apres votre experience, comment defmiriez-vous la lecture publique en milieu 
rural ? 
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Annexe 2 

ENQUETE AUPRES DES LECTEURS INSCRITS DANS LES LIEUX DE PRET 

Carine Picaud 
Eeole Natioiiale Superieure CONSEIL GENERAL 
des Scienees de 1'informadon et des Bibliothdques BIBLIOTHEQUEDEPARTEMENTALEDU MORMIIAN 
!"7">i i 11 t iAin BP 223— 56006 VANNES Cddcx 17-21, hd- du 11 novembre 1918 
69623 Villeurbamie Cedex. 

ENQUETE AUPRES DES USAGERS DES BIBLIOTIIEQUES EN MILIEU RURAL 

Merci dc hien vouloir remplir et remettre a votre bibliotheque le present questionnaire qui nous sera utile 
dans le cadre d'une etude sur la lecture publique en milieu rural dans le Morbihan. 

1, Comraune de residence 

2. Sexe 
O 1, femirtin O 2. masculin 

3. Age 
O 1. moins de 15 ans 
O 3. de 20 a 24 ans 
O 5. de 35 a 44 ans 
O 7. de 55 a 64 ans 

O 2. de 15 a 19 ans 
O 4. de 25 a 34 ans 
O 6. de 45 a 54 ans 
O 8. 65 ans et plus 

4. Categerie socio professionnelle 
O 1. agriculteur 
O 3. commergant 
O 5. cadre, ingenieur 
O ?. enseignant 
O 9. cmploye 
O 11. retraite 
O 13. etudiant 
O 15. chomeur 

O 12. collegien, lyceen 
O 14. femme au foyer 
O 16. autres (precisez) 

O 2. artisan 
O 4. chef d'entreprise 
O 6. techmcien, contremaitre 
O 8. professions liberales 
O 10. ouvrier 

5, Niveau d*etudes 
O 1. aucun diplome O 2. Certificat d'etudes primaires 
O 3. B.E.P.C. 
O 5. baccalaureat O 6. diplome(s) de 1'enseignement superieur (precisez) 

O 4. C.A.P. 

6. Combien de livrcs possedez-vous ? 
O 1. moins de 25 
O 3. de 50 a 99 
O 5. plus de 200 

O 2. de 25 a 49 
O 4. de 100 4 200 

7. Achetez-vous des livres pour vous-meme ? 
O 1. jamais 
O 3. de temps en temps 

O 2. rarement 
O 4. souvent 

8. Depuis combien de temps frequentez-vous la bibliotheque ? 

9. Comment avez-vous eu connaissance de son existence ? 
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10. Venez-vous a la blbliotheque : 
1. pour empnmter des documeiits 
3. pour rencontrer des persoraies 
5. pour assister a ime animation n • • 
Ordormez 3 reponses. 

11. Vous consultez ou empruntez tles documents : 
1. pour votre travail 
3. pour enriebir vos connaissances 
5. pour unc autre personne 

• • • 
Ordonnez 3 repcmses. 

12. Vencz-vous a la bibiiotheque : 
O 1. plusieurs fois par semaine 
O 3. une fois tous les quinze jours 
O 5. pius rarement 

13. Y vcnez-vous: 
O 1. seui(e) 
O 3. avec des amis 

2. pour consulter des documents sur piace 
4. pour parler lecture avee les bibliothecarres 
6. autres (precisez) 

2. pour vos etudes 
4. pour vous distraire 
6. autres (prccisez) 

O 2. une fois par semaine 
O 4. une fois par mois 

O 2. en femille 

14. Combien de livres empruntez-vous en moyenne dans 1'annee ? 
O 1 moms dc 6 O 2. de 6 a 11 
O 3, de 12 a 24 O 4. de 25 a 50 
O 5. plus de 50 

15. Quel(s) type(s) de documents empruntcz-vous ? 
• 1.livres • 

> D 3. documents sonores (disques et cassettes) • 
Indiquez les reponses en cochant unc ou plusieurs cases 

16, Quel(s) genre(s) d*ouvrages empruntez-vous le plus souvent ? 

2. revues 
4. autres (precisez) 

1. litteraturc frangaise classique 
3. htterature etrangcre 
5. essais politiques, philosopMques, religieux 
7, science-fiction 
9. romans a caractere historique 

11. documentaires d'actualite 
13. Mstoire regionale et locale 
15. livres d'art 
17. bandes dessinees 
19. autres (precisez) • ••• 
Ordonnez 4 reponses. 

2. litterature frangaise nouveautes 
4. poesie 
6. romans policiers 
8. romans sentimentaux 
10. recits vecus 
12. histoire generale 
14. livres scientifiques et techniques 
16. livres pratiques (cuisine, bricolage, jardinage..) 
18. livres pour enfants 

1?. Comment jugez-vous les services proposes par la bibliotheque ? 

18. Connaissez-vous la Bibliotheque departementale de pret du Morbihan ? 
O l .ou i  O 2. non 

19. Avez-vous deja eu recours a la Bibliotheque departementale de pret pour reserver ou demander un document ? 
O 1. jamais O 2. au moins une fois 
O 3. assez souvent 
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20. Frequentez-vous une autre bibliotheque ? 
D 1. auctme D 2. bibiiotheque municipale (precisez) 
D 3. bibliotheque cTentreprise D 4. C.D.I. 
D 5. bibliotheque universitaire D 6. bibliotheque pour tous 
• 7. autres (precisez) 
Indiquez les reponses en cochant une ou plusieurs cases 

21. Pour quelle(s) ralson(s), le cas echeant, frequentez-vous une autre bibliotheque ? 

22. Quelles sont vos attentes par rapport a la bibliotheque ? 

23. Quelle est, selon vous, la place accordee a la bibliotheque dans ia vie de votre commune ? 
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Annexe 3 

LES LIEUX DE PRET TOUS PUBLICS 
DANS LES COMMUNES DE MOINS DE 2 000 HABTTANTS 

Moyens materiels et humains 

20 depots dans les communes de moins de 500 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Billio 366 - - 11 (mairie) secr. mairie 
Bohal 457 1991 16 4 28h30 secr. mairie 
Buleon 492 - - - 17h30 secr. mairie 

Cours (Le) 351 /////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// 
Croixanvec 154 1991 15 - lh 1 CES n.f. 

Evriguet 192 - - - 16h secr. mairie 
Gree (La) 279 - - - 30h -

Hellean 277 /////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// 
Houat 390 - - - lh 3 

Arz (Ile) 256 - - - 8h lbnf 
Kernascleden 382 - - - 27h secr. mairie 
Monterrein 298 - - 12 23 h -

Persquen 399 - - - 35h -

Quily 273 - - 15 20h -

Reminiac 365 1985 - - 26h secr. mairie 
St-Abraham 447 - - 39h 1 bnf 
St-Laurent 281 1990 10 4 22h 1 CES 
St-Malo 3 F 462 - 10 20h secr. mairie 
St-Tugdual 444 1974 - - 36h -

Trehorenteuc 126 /////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// 
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27 depots dans les eommunes de 500 a 1000 habitants 

Commune Taiile Creation Surface (m2) Piaces assises Horaires Equipe 
Brandivy 856 /////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// 

Chapelle-Neu 732 1992 - - 39h -

Concoret 626 - - - 31h secr, mairie 
Cruguel 618 /////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// 

Fougerets Les 739 /////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// //////////////////// 
Guehenno 835 - - - 33h secr, mairie 

Moines (Ile) 617 1978 - - 1 b 
Kergrist 666 /////////////// //////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Locmalo 936 1976 - - 30h 1 bnf 
Locmaria 618 1988 - 4 28h secr.+lbnf 

Monteneuf 713 - - 2 21h secr. mairie 
Moustoir-Rem 617 - 12 - 32h 2 empl. mair. 

Neant/Yvel 882 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Porcaro 565 - - 15 14h -

Quelneuc 530 1977 - 2 40h -

Remungol 890 - - - 27h30 -

Saint (Le) 761 - - - 39h secr. mairie 
St-Aignan 612 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

St-Allouestre 507 - - 4 28h45 secr. mairie 
St-Caradec 509 - - - 30h secr. mairie 
St-Congard 664 - - - (mairie) 2bnf 
St-Gerand 871 - 20 6 31h secr. mairie 

St-Guyomar 792 1965 - - 28hl5 secr. mairie 
St-Marcel 845 - - - (mairie) secr. mairie 
St-Servant 830 - - - lh30 3 bnf 

Sauzon 701 - 50 - 2h 2bnf 
Trinite- Surz 583 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

13 depots dans les communes de 1000 a 2000 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Beganne 1351 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Caden 1621 - 10 - 5h 1 bnf 

Chapelle-Car 1153 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Guillac 1037 - - - 25h lbnf 

Guilliers 1207 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Locmariaquer 1309 1965 . 2 lh 4 
Moustoir-Ac 1423 - - - 36h 2 salaries 

Neulliac 1466 - 35 6 37h30 secr. mairie 
Ploerdut 1359 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Plumelin 1748 - - 6 41h 2 salaries 
Quistinic 1412 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

St-Barthelemy 1093 - 10 4 35h -

St-Thuriau 1705 - - 8 39h secr. mairie 
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6 points-lecture dans les communes de moins de 500 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Hezo (Le) 408 1991 20 10 20h 2 bnf 
Lantillac 298 1976 20 - 4h -

St-Brieuc- M 336 . 20 4 2h45 1 b 
St-Gorgon 377 1992 30 6 2h 5 
St-Nicolas 454 1993 12 - 2h30 2bnf 

Silfiac 459 1992 40 20 lh30 2 bnf 

14 points-lecture dans les eommunes de 500 a 1 000 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Beignon 712 1980 45 - lh30 3 

Bieuzy les E 812 1992 16 12 3h 1 CES 
Calan 636 1983 . - lh 3 bnf 

Camoel 598 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Croix-Hellean 639 1985 24 8 lh30 5 

Gueltas 518 1989 - 4 lh 1 bf+ 3 bnf 
Kerfourn 773 1991 - - Ih 2 bnf 

Lanvaudan 815 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Lignol 906 - - - lh30 5 
Lizio 747 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Noyalo 593 1986 50 10 4h 8 
Radenac 832 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
St-Armel 661 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Treal 634 1993 - - llh 1 CES 

23 points-lecture dans les communes de 1 000 a 2 000 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Ambon 1006 1980 30 5 2h30 2bnf 

Campeneac 1406 1983 20 6 Ih 1 snf+ 4 bnf 
Colpo 1659 1978 . 18 4h30 2bnf 
Credin 1375 - - - 3h 2 bf + 3 bnf 

Inguiniel 1968 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Lanouee 1637 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Locqueltas 1128 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Loyat 1465 1981 - - 2h 2 

Marzan 1736 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Meneac 1837 - 15 10 14h 1 CES 
Meslan 1452 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Meucon 1100 1977 26 10 2h30 1 taf + 3 bnf 
Mohon 1031 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Noyal-Muz 1864 1983 25 - 4 2 bf + 8 bnf 
Pleugriffet 1105 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Ploemel 1892 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Pluherlin 1197 1980 - 2 2h30 3 
Priziac 1074 - 12 . 0h30 lbnf 

Reguiny 1490 - 48 . 4h 1 bf + 6 bnf 
Rohan 1604 - 40 - 3h 4bnf 

Ste-Anne-d*A 1630 - - 4 2h 3 bnf 
St-Jean-la-Pot 1394 1985 20 10 34h 1 s + 1 bnf 

St-Martin 1323 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
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18 bibliotheques-relais dans les communes de 500 a 1000 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Arzal 930 1990 12 - 2h 11 bnf 

Billiers 760 1991 42 6 4hl5 12 bnf 
Chapelle-Gac 514 - 40 6 2h30 7 bnf 
Croisty (Le) 846 1992 56 8 6h30 2 bf+ 16 bnf 

Gavres 848 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Glenac 805 1991 15 2 2h 2bnf 
Guerno 580 1988 - - 2h 5 bnf 

Laraor-Bad 816 1989 35 12 6h30 1 bf + 5 bnf 
Lauzach 502 1989 25 5 3hl5 lbf 

Locmaria-Gr 615 1989 12 . 2h 2bnf 
Missiriac 920 - - . - -

Roche-Bern 766 1995 55 8 5h 4 bf + 3 bnf 
Rochefort 645 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Roc-St-And 836 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
St-Grave 612 1984 15 - 2h 1 s + 2 bnf 

St-Perreux 926 1986 25 4 2h30 2bnf 
Tour-du-Parc 672 1992 26 6 5h30 6 
Trinite-Porh 901 1989 53 12 3h 16 bnf 

29 bibliotheques-relais dans les communes de 1000 a 2000 habitants 

Commune Taille Creation Surface (m2) Places assises Horaires Equipe 
Augan 1389 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Berne 1350 1993 20 3 6h 9b 

Bono (Le) 1747 1974 35 2 4h 4 bf+ 14 bnf 
Branderion 1028 1989 - 18 6h 2 bf+ 2 bnf 

Caro 1053 1993 83 15 4h 2bf+ lObnf 
Guenin 1239 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Guern 1409 - - 3 3h30 2bf+ 3 bnf 

Landaul 1327 1991 - - 2h 7 b 
Langonnet 2000 1994 75 12 6h 1 CES+2bf+8 

Lanvenegen 1221 1993 73 10 5h30 8bnf 
Malansac 1894 1991 60 - 9h30 lCES+8bnf 
Malguenac 1631 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Melrand 1584 . - 10 4h30 18 
Naizin 1512 1994 - - 6h30 12 

Nostang 1050 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Peillac 1694 - 20 8 4h30 12 bnf 

Penestin 1394 1990 20 1 4h 9 b 
Plaudren 1440 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Pleucadeuc 1376 1979 20 7 5h 2 bf + 6 bnf 
Plougoumelen 1544 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

Plouray 1200 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Ruffiac 1374 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 

St-Gildas 1141 - 77 8 12h30 1 s+2bf+13bnf 
Ste-Helene 1007 1993 60 4 6h 5 bf 

St-Jacut 1570 1992 100 8 3h 4 bf + 4 bnf 
St-Vincent 1112 /////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// /////////////////// 
Taupont 1853 1994 126 - 7h30 3 bf + 3 bnf 
Trefflean 1441 - 56 . lh30 5 bnf 

Vraie-Croix 1068 - 40 - 2h30 1 bf + 9 bnf 
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5 WbleAiqees mniiiclpates 

Commune Taille Creatioo Surfsce(m2) Places assises Horaires Kquipe 1 
Damgan 1032 1994 100 14 17h30 
Gestel 1921 1988 33 4 6h30 ls + 1 bnf 1 

Guemene 1332 1995 114 10 9h30 ls+3h£+12a 
Roudouallec 772 1988 60 10 14h 1 s 1 
Sottra(Le) 1790 1993 75 5 111 1 s +4 baf | 

mmt%% S; 

111, 11. Bibliotlidque municipale de Roudouallec (772 Ibts) ouvene en 1988 et 
Installde dans 1'enceinte de 1'ecole. Le coin enfants. 
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Annexe 4 

FREQUENTATION DES LIEUX DE PRET 

Frequentation des depots dans les communes de moins de 500 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Leeteurs % 
Billio 366 - 1 - - 1 0.27 
Bohal 457 40 23 - 3 63 13.78 
Buleon 492 - - - 1 - -

Cours (Le) 351 34 7 - - 41 11.68 
Croixanvec 154 - . 6 1 - -

Evriguet 192 15 - 4 - - -

Gree (La) 279 - 4 6 - - -

Hellean 277 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Houat 390 40 10 - 3 50 12.82 

Arz (Ile d') 256 11 24 - - 35 13.67 
Kemascleden 382 20 15 12 - 35 9,16 
Monterrein 298 20 5 - 2 25 8.39 
Persquen 399 - - - 1 - -

Quily 273 - 5 6 2 6 2.20 
Reminiac 365 30 10 . 2 40 10.96 

St-Abraham 447 21 13 . - 34 7.61 
St-Laurent 281 - - 24 - - -

St-Malo-3-Fon. 462 20 10 - 2 30 6.49 
St-Tugdual 444 5 7 - - 12 2.70 

Trehorenteuc 126 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

i 
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Frequentation des depots dans les eommunes de 500 a 1 000 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Lecteurs % 
Brandivy 856 - 15 20 . - -

Chap.Neuve 732 20 6 - 2 26 3.55 
Concoret 626 4 9 - . 13 2.08 
Croguel 618 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Fougerets (Les) 739 65 3 - . 68 9.20 
Guehenno 835 15 30 - - 45 5.39 

Moines (Ile) 617 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Kergrist 666 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Locmalo 936 36 10 - 2 46 4.91 

Locmaria-Be-I 618 30 30 - 1 60 9.71 
Monteneuf 713 - 10 . - - -

Moustoir-Rem 617 12 19 - - 31 5.02 
Neant/Yvel 882 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Porcaro 565 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Quelneuc 530 20 10 . 2 30 5.66 
Remungol 890 4 20 - 3 24 2.70 
Saint (Le) 761 - - 20 - - -

St-Aignan 612 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
St-Allouestre 507 8 4 - 1 12 2.37 
St-Caradec 509 - 12 - - - -

St-Congard 664 30 12 - 3 42 6.32 
St-Gerand 871 10 14 - 4 24 2.75 

St-Guyomard 792 - - 48 - - -

St-Marcel 845 70 30 - - 100 11.83 
St-Servant 830 - 10 - - - -

Sauzon 701 60 45 - 2 105 14.98 
Trinite-Surzur 583 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Frequentation des depots dans les eommunes de 1 000 a 2 000 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Famillles Classes Lecteurs % 
Beganne 1351 - - 15 - . -

Caden 1621 5 10 - - 15 0.92 
Chap-Caro(La) 1153 50 10 . - 60 5.20 

Guillac 1037 49 29 - - 78 7.52 
Guilliers 1207 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Locmariaquer 1309 - - 56 4 - . 
Moustoir-Ac 1423 10 15 - 25 1.76 

Neuilliac 1466 122 10 - 5 132 9.00 
Ploerdut 1359 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Plumelin 1748 114 26 - 6 140 8.01 
Quistinic 1412 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

St-Barthelemy 1093 10 10 - 2 20 1.83 
St-Thuriau 1705 40 20 - 2 60 3.52 
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Frequentation des points-leeture dans les communes de moins de 500 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Lecteurs % 
Hezo (Le) 408 55 15 30 - 70 17,16 
Lantillac 298 10 20 - - 30 10.07 

Silfiac 459 33 20 - 2 53 11.55 
St-Brieuc-Maur 336 20 21 - - 41 12.20 

St-Gorgon 377 33 10 20 8 43 11.41 
St-Nicolas 454 42 15 - 3 57 12.55 

Frequentation des points-lecture dans les communes de 500 a 1 000 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Lecteurs % 
Beignon 712 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Bieuzy les E. 812 10 10 - 1 20 2.46 
Calan 636 - - 20 - 30 4,72 

Camoel 598 - - - - 30 5.02 
Croix-Hellean 639 - - 18 2 - -

Gueltas 518 - - 40 - - -

Kerfourn 773 60 8 - 3 68 8.80 
Lanvaudan 815 - - - - 95 11.66 

Lignol 906 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Lizio 747 - - - 5 35 4.68 

Noyalo 593 40 40 - 3 80 13.49 
Radenac 832 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
St-Armel 661 - - 17 - - -

Treal 634 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Frequentation des points-lecture dans les communes de 1 000 a 2 000 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Lecteurs % 
Ambon 1006 70 - 14 3 - -

Campeneac 1406 70 30 - 3 100 7.11 
Colpo 1659 55 25 - - 80 4.82 
Credin 1375 64 56 - 3 120 8.73 

Inguigniel 1968 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Lanouee 1637 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Locqueltas 1128 /////////////// /////////////// /////////////// ////////////// /////////////// /////////////// 
Loyat 1465 15 20 - - 35 2.39 

Marzan 1736 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Meneac 1837 - - - 4 154 8,38 
Meslan 1452 7 15 - - 22 1.51 
Meucon 1100 125 54 85 - 179 16.27 
Mohon 1031 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Noyal-Muzillac 1864 185 120 166 6 305 16.36 
Pleugriffet 1105 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Ploemel 1892 - - 20 - - -

Pluherlin 1197 75 19 - 3 94 7.85 
Priziac 1074 - - 10 1 - -

Reguiny 1490 89 25 - 4 114 7.65 
Rohan 1604 71 44 - - 115 7.17 

Ste-Anne 1630 100 - - 4 - -

St-Jean-la-Pot 1394 - - 12 - - -

St-Martin/Oust 1323 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
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Frequentation des bibliotheques-relais dans les communes de 500 a 1 000 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Lecteurs % 
Arzal 930 52 24 72 5 76 8.17 

Biiliers 760 33 66 63 . 99 13.03 
Chap-Gaceline 514 - - 19 8 . -

Croisty (Le) 846 - - 85 - - _ 
Gavres 848 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Glenac 805 - - 13 - - -

Guerno (Le) 580 35 16 - 2 51 8.79 
Larmor-Baden 816 - - 80 5 - -

Lauzach 502 26 20 - 3 46 9.16 
Locmaria-Gran 615 70 30 37 - 100 16.26 

Missiriac 920 - - 30 - - -

Roche-Bemard 766 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Rochefort-en-T 645 - - 50 - - -

Roc-St-Andre 836 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
St-Grave 612 63 - 20 3 - -

St-Perreux 926 108 33 - 2 141 15.23 
Tour-du-Parc 672 - - 73 - - -

Trinite-Porhoet 901 105 85 - 8 190 21.08 

Frequentation des bibliotheques-rehiis dans les commiines de 1 000 a 2 000 habitants 

Commune Taille Enfants Adultes Familles Classes Lecteurs % 
Augan 1389 120 60 - 4 180 12.96 
Berne 1350 - - 40 4 100 7.41 

Bono (Le) 1747 120 147 - 4 267 15.28 
Branderion 1028 100 78 80 6 178 17.31 

Caro 1053 120 65 67 6 185 17.57 
Guenin 1239 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Guern 1409 - - 140 6 - -

Landaul 1327 - - 115 - 250 18.84 
Langonnet 2000 - - 86 7 241 12.02 

Lanvenegen 1221 - - 66 4 - -

Malansac 1894 220 222 96 - 442 23.34 
Malguenac 1631 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Melrand 1584 111 55 - 6 166 10.61 
Naizin 1512 - . 107 - 200 13.23 

Nostang 1050 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Peillac 1694 56 110 - 3 166 9.80 

Penestin 1394 61 60 - - 121 8.68 
Plaudren 1440 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Pleucadeuc 1376 135 . 52 - - -

Plougoumelen 1544 - - - 75 4.86 
Plouray 1200 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
Ruffiac 1374 115 50 64 - 165 12.01 

St-Gildas 1141 - - - 3 . -

Ste-Helene 1007 - - 50 4 - -

St-Jacut 1570 320 99 - 12 419 26.69 
St-Vincent/Ous 1112 /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Taupont 1853 - - 70 5 - -

TrefQean 1441 - - 28 7 - -

Vraie-Croix 1068 - - 49 6 - -
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IHqmeiitatieii ies bibletlieqees moHicipaies 

Commune Taillc Eafants Adultes Familks Classes Lecteurs % 
Damgan 1032 134 295 153 3 429 41.57 

Gestel 1921 - - 126 10 - -

Guemene 1332 . - - . 607 45.57 
Roudoaaltec 772 65 63 - 5 128 16.58 
Sourn (Le) 1790 210 137 - 4 347 19.38 

11, 12, Bibliothdque municipale de Damgan, 100 mz de superScie r£partis entre le 
vaste hall d'accueil et la section adultes au rez-de~chauss&, l'espace enfants 1 
l'6tage mansardd. 
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Annexe 5 

RESULTATS DE UENQUETE AUPRES DES LECTEURS 

Le present docurnent rend compte des reponses obtenues pour chacune des 16 questions 
fermees de 1'enquete. 
2 - Sexe 

Sexe Nb. cit. Frdquence 

ftniinin 122 76% 
mascntin 39 24% 

TOTAL OBS, 161 100% 

3 - Age 

§ge Nb. cit. Frequence 

Non-rfponse 1 1% 
moins de 15 ans 33 20% 
de 15 k 19 ans 19 12% 
de 20 a 24 ans 8 5% 
de 25 k 34 ans 24 15% 
de 35 k 44 ans 22 14% 
de 45 6 54 ans 13 8% 
de 55 h 64 ans 15% 
65 ans et plus 17 11% 
TOTAL OBS. 161 100% 

4 - Categorie socio-professiormelle 

CSP Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 8 5% 
agriculteur 3 2% 

artisan 1 1% 
commerpant 5 3% 

chef d'entreptise 0 0% 
cadre, ingenieui" 2 1% 

technicien, contremaitre 0 0% 
enseignant 14 9% 

professions libtiales 1 1% 
employi 21 13% 
ouvrier 3 2% 
retraiti 38 24% 

colldgien» lycden 36 22% 
dtudiant 7 4% 

femme au foyer 7 4% 
chSmeur 6 4% 

autres (pr6cisez) 9 6% 
TOTAL OBS. 161 . 100% 
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5 - Niveau d'et.udes 

etudes Nb. cit. Frequencc 

Non-reponsc 13 8% 
aucun diplome 29 18% 

C ertificat dMtudes primairos 22 14% 
B.E.P.C. 24 15% 
C.A.P. 19 12% 

baccalaurdat 25 16% 
[s) de ienseignement supdrieur (j 29 18% 

TOTAL OBS, 161 100% 

6 - Combien de livres possedez-vous ? 

Nb livre* poss*d6s Nb. cit. Frdqttence 

Non-rdponsc 4 2% 
moins de 25 19 12% 
de 25 it 49 30 19% 
de 50 4 99 42 26% 

de 100 a 200 37 23% 
plus de 200 29 18% 

TOTAL OBS, 181 100% 

? - Achetez-vous oes livres pour vous-meme ? 

Achat de Ilvres Nb. eit. Frdquence 

Non-reponse 3 2% 
jamais 4 2% 

rarement 21 13% 
de temps en temps 96 60% 

souvent 37 23% 
TOTAL OBS. 161 100% 

1 0 -  V e n e z - v o u s  a  l a  b i b l i o t h e q u e  :  

flnalite Nb, cit. Frequence Nb. cit. Frequcnce Nb. cit. Friquence 1*. cit Frfquence 
flnalite (rang 1) 

Frequence 
(raiig 2) (rang3) (somme) 

Non-riponsc 8 5% 0 0% 0 0% 8 2% 
pour empmnter des documcnts 129 80% 15 11% 2 2% 146 35% 

r consulter des documenfs sur p 6 4% 66 50% 25 21% 97 24% 
pour rencontrcr des personnes 7 4% 28 21% 28 24% 63 15% 

parler tecture avcc les bibliothfo 3 2% 9 7% 39 33% 51 12% 

pour assister 4 une animation 1 1% 12 9% 14 12% 27 7% 

autres (pricisez) 7 4% 3 2% 10 8% 20 5% 

TOTAL CIT. 161 133 118 412 100% 

La question est a repoiises multiplcs ordonnees, Le tableau donne les effectifs pour chaque rang etpour la somme. 

Les pourcentages sont calcules par rapport au nombre de citations. 
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1 1 -  Vous consultez ou empruntez des documents : 

objet 
Nb. cil. 
(rang 1) 

Frequence Nb. cit. 
(rang 2) 

Frequence Nb. cit. 
(rang 3) 

Frtquence Nb. cit. 
(somme) 

Frtquence 

Non-reponse 10 6% 0 0% 0 0% 10 3% 

pour volrc travail 13 8% 10 8% 17 18% 40 10% 

pour vos tiudes 14 9% 17 13% 7 7% 38 10% 

pour enrichir vos connaissances 52 32% 54 41% 15 16% 121 31% 

pour vous disiraire 68 42% 41 31% 24 25% 133 34% 

pour mie autre pcrsormc 2 1% 8 6% 27 28% 37 10% 

autres (pr6cisez) 2 1% 2 2% 6 6% 10 3% 

TOTAL CIT. 161 132 96 389 100% 

La question est a reponses multiples ordonnees. Le tableau donne les effectife pour chaque rang et pour la sonune. 

Les pourcentages sont calcuMs par rapport au nombre de citations. 

12 - Venez-vous a la bibliotheque : 

frequence 
Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 8 5% 
plusieiirs fois par semainc 27 17% 

ime fois par semaine 44 27% 

uae fois tous les quirize jours 43 27% 
une fois par mois 29 18% 

plus rarement 10 6% 
TOTAL OBS. 161 100% 

13 - Y venez-vous : 

seul/accomp Nb. eit. Frdqiience 

Non-reponse 8 5% 
eeul(o) 83 52% 

en famille 54 34% 

avec des amis 16 10% 

TOTAL OBS. 161 100% 

14 - Combien de livres empruntez-vous en moycnne dans l'annee ? 

Nb emprunts/an 
Nb. cit. Frdqucnce 

Non-rdponse 7 4% 
moins de 6 10 6% 
de 6 a 11 12 7% 
de 12 a 24 32 20% 
de 25 a 50 48 30% 
plus de 50 52 32% 

TOTAL OBS. 161 100% 



83 

1 5 -  Q u e l ( s )  t y p e ( s )  d e  docurnents empruntez-vous ? 

type doc. 
Nb. cit. Frdquence 

Non-rdponse 6 4% 
liwes 150 93% 
revues 56 35% 

iments sonores (disques et casse 11 7% 
autres (prdcisez) 13 8% 
TOTAL OBS, 161 

Le nombre de citations est superieur au nombre dbbservations du fait de reponses multiples (4 au maximum). 

Les pourcentages sont calcules par rapport au nombre d'observations. 
La somme des poureentages est superieure a 100 du fait des reponses multiplcs. 

16 - Quel(s) genre(s) d'ouvrages empruntez-vous le plus souvent. ? 

gcnres 
Nb. cit. Frcquence Nb, dt. Frdquence Nb, cit. Friqucnce Nb. cit Frequcnce Nb. cit Friquence gcnres (rang 1) (rang 2) (rang 3) (rmg 4) (somine) 

Non-rcponse 6  4% 0 0% 0 0% 0 0% 6 1% 
Hiiiraftire fran^aise clessique 14 9% 3 2% 8 6% 3 2% 28 5% 

Httiratiirc frsn^aise nouveoutis 17 11% 12 8% 10 7% 6 5% 45 8% 
littcrsture (ftranRcrc 6 4% 11 

— 
5 3% 2 2% 24 4% 

podsic 1 1% 0 0% 0 0% 1 1% 2 0% 
s poHtiqtics, pMosophiqucs , reli 3 2% 2 1% 2 1% 3 2% 10 2% 

rcmans policicrs ~*7% 16 11% 13 9% U 8% 51 9% 
scicncc-fiction 5% 8 5% 9 6% 1 1% 26 4% 

romans scntimcntaia 17 11% 7 5% 12 8% 5 4% 41 7% 
romsns 4 caractcrc bistoriquc 21 13% 10 7% 6 4% 13 10% 50 9% 

r^cits vtcus 7 4% 12 8% U 9% 15 11% 47 8% 
documcntaircs d'nctualitd 3 2% 9 6% 10 7% 5 4% 27 5% 

histoirc gcnti-aJc 2 1% 3 5% 7 $% 5 4% 22 4% 
histoirc rdponsilc ct localc 5 3% 9 6% 10 7% 8 6% 32 5% 

!ivrcs scicntiftqucs et tcchniqucs 0 0% 7 5% 3 2%~ A  3% 14 2% 
livrcs d'art 5 3% 0 0% 5 3% 5 4% 15 3% 

(cuisMie, brieolagc» jsrdina8c..)b-. 1 1% 5 3% 11 8% 16 12% 33 6% 
bandee d*ttin«ee 23 14% 18 12% 11 8% 13 10% 65 11% 

Iivres pour mfante 10 6% 10 7% 10 7% 15 11% 45 8% 
ftutres (prieisce) l  1% 2 1% 0 0% 1 1% 4 1% 
TOTAL crr. H l  149 145 132 5S7 190% 

La question est a reponses multiples ordonnees. Le tableau donne les effectifs pour ehaque rang et pour la somme. 

Les pourcentages sont calcules par rapport au nombre de citations. 

18 - Connaissez-vous la Bibliotheque departementale de pret du Morbihan ? 

connaissance BDP Nb. cit. Frtquence 

Non-reponse 9 6% 
oui 71 44% 
non 81 50% 

TOTAL OBS. 161 100% 
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19 - Avez-vous deja eu recours a la Bibliotheque departementale de pret pour reserver ou demander un document 

R6sa 
Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 13 8% 
jamais 93 58% 

au moins une fois 37 23% 
assez souvent 18 11% 
TOTAL OBS. 161 100% 

20 - Frequentez-vous une autre bibliotheque ? 

autre biblioth. Nb. cit. Frequence 

Non-rtiponse 8 5% 
aucime 83 52% 

ibliotheque municipale (prdcisez 26 16% 
biblioth6que d'entreprise 2. 1% 

C.D.I. 46 29% 
bibliotli6quc iuiiversitaire 6 4% 

biblioth6que pour tous 2 1% 
autres (prtcisez) 5 3% 
TOTAL OBS, 161 

Le nombre de citations est superieur au nombre d'observations du fait de reponses multiples (7 au maximum). 

Les pourcentages sont calcules par rapport au nombre d'observations. 
La somme des pourcentages est superieure a 100 du fait des reponses multiples. 
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Annexe 6 

ENTRETIENS AVEC LES CORRESPONDANTS 

Attitudes des lecteurs dans la bibliotheque 

- "Ils demamknt frequemment des conseils, surtout pour les documentaires et egalement 
pour les romans du terroir." [C2] 

- "Je les aide en fonction de ce que moi fai airne. En general, elles ont besoin d'etre 
guidees. Les personnes aiment que ce soit ecrit gros et pas trop long a lire. Elles s'en 
tiennent d la couverture et lisent rarement le resume au dos. Elles me les sortent tous. -
"Vous connaissez celui-la? Telle dame m'a dit qu'il etait bien". Cest un peu la vie de 
famille. Des fois, on dirait qu'elles se sont donne le mot; elles viennent toutes!" [C3] 

- " Souvent ils demandent conseil; ils aiment bien en parler : - Qu 'est-ce que vous nous 
conseillez? " [C7] 

- " Toutes les mamies demandent conseil. Je les connais, je sais les orienter." [C20] 

- "Souvent on les aide d choisir. Je finis par les connaitre. Je fais des demandes d 
Tavance. fanticipe." [C21] 

- " Ils commencent par regarder et apres ils me demandent. J'ai deux messieurs qui me 
disent: - On vous fait confiance. A la fin, je leur demande ce qu 'ils en ontpense." [C24] 

- " Certaines personnes demandent ce qui est bien. " [C26] 

- " Les enfants vont directement aux B.D. Les adultes demandent: - Qu 'est-ce que vous 
avez lu? Est-ce que c 'est bien?" [C27] 

-" Les dames, c 'est rare qu 'elles prennent un livre toutes seules. " [C28] 

- " II y a deux sortes de public : ceux qui savent exactement ou ils vont et les petites 
dames qui lisent des romans et qui preferent attendre que je les conseille. On sait qu 'il y 
a des gens d qui on pourra preter cet ouvrage [sur la drogue] et d'autres d qui on ne 
pourra pas. J 'imagine l 'horreur que certaines personnes pourraient eprouver. On sait 
ce qui est bienpour... " [C30] 

- " Des gens choisissent seuls, flanent, d'autres demandent conseils. La majorite des 
gens se dirigent seuls. Quelques personnes demamient soit carrement que j 'effectue le 
choix pour elles soit que je les conseille. La situation est delicate mais je connais leurs 
gouts. " [C32] 
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Comment la bibliotheque est-elle vecue? 

- "Cest une ambiance familiale ; on se parle volontiers. II faut parler avec les gens ; 
c'est ce qu'ils attemient de nous. En milieu rural, c'est une occasion de parler. Cest un 
petit salon. On parle doucement, de lecture et des nouvelles du village, mais pas de 
potins. Cest un lieu de rencontre." [C2] 

- "Elles se rencontrent ; elles discutent. -"Alors, t'as lu ce livre?" Quand le livre est 
bien, ilfait le tour dupays. [...] Elles discutent de livres, maispas depotins." [C3] 

- Cest "un lieu de vie. Tout le monde vient, passe une demi-heure, trois quart d'heure, 
raconte sa vie et s'en va. Cest aussi le role des petites bibliotheques, quelque chose d 
preserver." [C6] 

- Cest "un lieu de rencontres. On discute de tout, mais ce n'estpas le cafe du coin, on ne 
dit de mal de personne, simplement les nouvelles de la commune." [C7] 

- "Beaucoup viennent pour se detendre. On parle de livres, un peu de tout. On jacasse, 
Parfois on est oblige de s'excuser pour reprendre son travail ; ils vous suivent et 
continuent d discuter. [...] Ilsparlent de leurs lectures, de leur vie. Ils sont bien la." [C9] 

- "Les lecteurs se rencontrent, passent un moment. Ils ne parlent pas necessairement de 
livres. Ce qu'on veut, c'est que ce soit convivial. IIfaut aller vers les gens." [00] 

- "Ils font ce qu'ils veulent; enfin... pas tout d fait. Ils sont chez eux." [C11] 

- Cest "un lieu convivial, les gens aiment bien bavarder. [...] IIy a des personnes qui 
viennent aussipourparler..., surtoutpourparler." [C14] 

- "Les gens discutent beaucoup, de la vie de la commune. On se demande parfois si l'on 
n'estpas dans une boulangerie." [C15] 

- "Cest un fonctionnement familial." [C17] 

- "Tout le monde se connait; on arrive toujours d discuter." [C18] 

- "Les gens prennent le temps. On discute ; on est decontract. Ce serait encore mieux si 
lespersonnes venaient s'asseoirpour discuter." [C19] 

- "Les lecteurs mettent dix minutes pour choisir leurs livres mais les mamies restent une 
heure. On se sent moins inutile." [C20] 

- "Des fois, j'ai 1'impression d'etre le cure." [C21] 

- "Venir chercher un livre, c'est toujours un temps de discussion." [C28] 

-  " I I y  e n  a ,  j e  s e r i s  q u ' i l s  v i e n n e n t  p o u r  b a v a r d e r  u n  p e u  ;  i l s  p a r l e n t  d e  l e u r s  m i s e r e s ,  
s 'epanchent unpeu. [...] Avant les elections, j'avais beaucoup de monde. [...] Je suis un 
peu parachutee dans la commune et la-dessus ils sont tres curieux, ils cherchent a savoir 
pourquoi vous ne faites pas comme eux." [C24] 

- "Non [ce n'est pas im lieu de rencontres] ; ilya des clubs et le cafe pour qa." [C27] 

- "Ils prennent leur truc etpuis ils s'en vont." [C29] 
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- "A 16h.30, a la sortie de Vecole, c'est 1'invasion. Cest a celui qui arrivera le premier. 
Heureusement, l'ecole publique finit cinq minutes plus tard. [...] fentends des choses sur 
l'ecole, sur le sport... Des fois je suis obligee de taper sur la table pour les faire taire 
sinon on ne s'entendplus. Les petites grand-meres viennent parler de leurs jardins, de 
leurspetites miseres. [...] S'ils viennent ici [et non a la bibliotheque plus importante de la 
commune voisine], c'est surtout pour Vaccueil." [€30] 

Le but des animations 

- "faire vivre la bibliotheque ; attirer les petits lecteurs" [€2] 

- "animer la bibliotheque, la rendre plus vivante et plus attractive, la faire bouger" [C4] 

- "attirer de nouveauxpublics et faire venir les mamans" [C5] 

- "donner de la dynamique" [C6] 

- "repondre a Vattente des enseignants" [C7] 

- "rendre la bibliotheque vivante. Le livre est un tresor si on sait Vexploiter." [C9] 

- "Les animations sont essentielles pour conserver le public ; il y a une attente de sa 
part" [C10] 

- "satisfaire les lecteurs et en attirer de nouveaux" [C15] 

- "creer une petite animation culturelle au niveau de la commune parce qu'ily ena tres 
peu, avec Vespoir de redynamiser la bibliotheque. Qa fait se rencontrer les gens." [C17] 

- "que les gens appremient le chemin de la bibliotheque" [C19] 

- "La bibliotheque est la seule animation reguliere toute Vamiee dans le village et 
ouverte d tous. Des qu'il y a un petit article darts la presse, cela amene de nouveaux 
lecteurs." [C21] 

Place de la bibliotheque dans la vie de la commune 

- "Le sport est preponderant mais la bibliotheque a pris sa place. Uobjectif est de la 
porter au second rang, apres le sport." [C2] 

- "La deuxieme place, apres le sport" [00] 

- "La bibliotheque, c'est vraiment secondaire!" 

- "Les livres, pour beaucoup de gens, c'est le superflu. On passe derriere le foot et les 
personnes agees. On fonctionne vraiment avec des petites rajoutures." [C28] 

- "Ca donne quand meme un petit peu de mouvement sur la commune ; c'est ga de plus." 
[C29] 
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- "La municipalite est tres fiere. A chaque visite de la mairie, on les emmene voir la 
bibliotheque." [C30] 

Les obstacles 

- "Les gens sont occupes a autre chose et les retraites n'ontpas le temps de lire." [01] 

- "Les agriculteurs n'ontpas le temps de lire" [C3] 

- "On a du mal d faire lire les gens de la campagne ; ils n'ontpas le temps." [C5] 

- "Les gens n'ontpas tous une culture portee sur le livre" [C7] 

- " le manque d'emancipation du pays. On litpeu par manque d'interet." [C9] 

- "Les gens ne prennent pas le temps de s'arreter ; les magazines et les journaux leur 
suffisent. [..., la lecture] c'est quelque chose d'abstraitpotir eitx" [CIO] 

- "On ne lit pas du tout ici, d part le iournal. Ils aiment mieux leurs champs que les 
livres" [C12] 

- "Les gens ne sontpas interesses. Ils repondent qu'ils lisent un hebdo, un magazine, des 
journaux. Ils lisent un chapitre et puis c'est termine. On n'a pas Vimpression que les 
gens sont attires par la bibliotheque." [C13] 

- "Je ne saispas ce qu'ilfaudraitpour les faire bouger. [...] Ils n'ont pas le temps. S'ils 
lisent le journal, c'est dejd bien." [C16] 

- "Comme dans beaucoup de zones rurales, le livre ne fait pas partie de la culture." 
[C17] 

- "Des gens n'osentpas venirparce qu'ils lisentpeu." [C19] 

- "La mentalite rurale. La lecture est consideree comme une perte de temps. Qa rapporte 
rien de lire. Je lis un livre tous les huit jours et les gens pensent : "Elle a que ga d 
foutre". Lire qa demande un effort. La tele c'est plus facile. [...] Quand il faut donner 
une piece, ils ne viennent pas. Les mamans ne veulent pas payer pour kurs enfants" 
[C20] 

- "Dans notre monde rural, ce ne sont pas des grands lecteurs. Ils ont d'autres 
occupations. Ca n'apas un interet capital aupremier abord." [C23] 

- "On est concurrence par la tele." [C27] 

- "Les gens ont la flemme de se deplacer. Ils disent qu'ils n'ont pas le temps mais ils 
passeront peut-etre une heure d regarder une emission un peu cucu. Ld, c'est pas 
fatigant!" 
"Cest reste vieille mentalite. Ma mere disait toujours que je perdais mon temps quand je 
lisais." [C28] 

- "Ilfautpayer [30 F. par famille]. IIy a des mamans qui ne veulent pas donner d leurs 
enfants. On ne veutpas payer la-dedans." [C29] 

- "Parce qu'ils habitent la campagne et qu'ils ont un jardin d faire." [C30] 
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- "Comme ils [les enfants] viennent avec la mattresse, les parents ne se sentent pas 
obliges." [€32] 

La mission d'une bibliotheque en milieu rural 

- "Leur apporter de la sympathie, quelque chose cTamical. [...] II n'est pas question de 
faire evoluer, mais d'eviter Tennui" [C3] 

- "Le meme role qu'en ville, sauf peut-etre qu'elle doit etre un lieu de vie, un lieu de 
rencontre, car la bibliotheque estpluspetite. A Vannes, c'est un supermarche du livre, le 
contact est zero!" [C6] 

- Elle doit etre "un centre de vie culturelle". En campagne, une bibliotheque est 
davantage obligee de creer des animations, "de faire parler d'elle pour attirer un public 
qui ne viendrapas de lui-meme. II faut sans cesse avoir desprojets." [C7] 

- Cela "necessite un travail constant, une animation permanente, sans relache." La 
bibliotheque doit etre avant tout "une oeuvre sociale" (lutte contre rillettrisme). [C9] 

- "Le personnel des bibliotheques n'a sans doute pas ks memes relations avec le public 
en ville. On s'efforce de mettre les gens a Taise. Certains sont arrives un peu intimides, 
avec une apprehension, ils ont besoin d'etre rassures. En ville, le public est plus 
spontani. En milieu rural, il subsiste une espece de complexe par rapport au culturel. 
Leur seule lecture reste le journal, Ouest-France." [C17] 

- "A la ville, il y a moins de facilite pour sensibiliser a la lecture. Ici, les gens se 
connaissent, parlent entre eux." [C18] 

- "Dans les petites communes, qa doit etre tout : un role social et culturel. [A la 
campagne], il n'y a pas de lieu de rencontre, pas de personne pour ecouter les gens. En 
ville, ilya 1'assistante sociale, ici c'est moins evident. " [C19] 

- "La bibliotheque a un role social a remplir qui consiste dans le bla bla bla. Ils 
viennent raconter leur deprime. Un jour de novembre, bien gris, bien froid, oii aller 
pour une petite grand-mere? Deux personnes m'ont dit que fetais leur bouffee 
d'oxygene. Qa a un role social la bibliotheque." [C20] 

- "II arrive un moment oii il y a 1'ennui en milieu rural [la bibliotheque] Cest un bon 
produit pour lutter contre Vennui." [C24] 

- II y a "un cote loisirs et detente, et un cdte social, un lieu ouvert d tous oii Von peut 
parler" [C21] 

- "faire de la bibliotheque un lieu de rencontres ; qu'ils se rendent la un moment, 
boivent un the, un cafe, ... un lieu d'echanges." [C22] 

- "A la campagne, beaucoup de gens ne vont pas en vacances. Lire, qa fait voyager. La 
lecture, c'est quand meme une ouverture sur ailleurs. Qa les change de la tele, solution 
de facilite. [...] Je ne pense pas qu'en ville les gens restentpipeletter une demie heure. 
Des fois, il y a vingt personnes a pipeletter. [...] lci, il y a le bourg et les gens des 
lotissements, Vecole publique et Vecole privee. Les gens ne se frequentent pas. La 
bibliotheque est devenue un lieu de rencontre, a permis un rapprochement." [C28] 
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- II faut "interesser les gens. En ville, c'est quandmeme automatique." [C29] 

- "Faire lire des gens qui n'avaient jamais lu jusque-la. Un ancien cultivateur qui n'avait 
jamais lu, meme pas le journal, lit maintenant deux livres par semaine." 
"Lespetites bibliotheques, je pense qu'on a une autre faqon de vivre le livre." [C30] 

La lecture en milieu rural 

- "A la campagne, ils lisent car ils n'ontpas d'occupations, de distractions, et ils veulent 
se tenir au courant. Cest un derivatif a 1'ennui; on s'ennuie a la campagne. 
Les besoins sont les memes a la ville qu'd la campagne. Cependant, les personnes a la 
campagne recherchent plus le roman facile : roman de la terre, Cartland, romance rose, 
le reve quoi!" [C2] 

- "Les gens n'aimentpas trop lire. Elles preferent s'occuper de leurs fleurs, regarder la 
tele." [C3] 

- "En ville, on lit davantage de nouveautes et de magazines. A la campagne, les 
ouvrages sontplus defraichis" [C4] 

- "Je ne pense pas qu'on lise d la campagne comme d la ville. En ville, j'avais toujours 
un livre en main. " [C5] 

- "La lecture reste encore quelque chose d'd part. Lire, c'est encore un peu perdre son 
temps. Cela demande un effort et ne sert d rien." [C7] 

- "Peut-etre que les gens de la ville vont plus facilement d la bibliotheque. A la 
campagne il faut les accrocher. Les gens de la ville sont plus sensibilises par le milieu 
culturel. Le milieu rural n'estpas sensibilise a la culture, mais cela evolue." [C10] 

- "Cest la derniere roue de la charrette" [C12] 

- "La lecture ne correspondpas d une tradition en milieu rural." [C14] 

- "La bibliotheque en milieu rural est plus conviviale qu'en ville. Dans une petite 
commune, on arrive a connaitre tout le monde. " [C15] 

- "En milieu rural, la lecture reste encore dans 1'esprit des gens reservee d une certaine 
elite sociale. [...] La notion de service public, de service collectif n'est pas encore bien 
passee en milieu rural. Le milieu rural a peut-etre un peu de retard." [C17] 

- "En ville, les genspassent; ils n'ontpas besoin que l'on s'occupe d'eux." [C19] 

- Cest "un passe-temps, un luxe un peu inutile. Ils lisent leur journal, le Paysan breton 
pour les agriculteurs, mais pas de livres. Ils n'ont pas de temps d consacrer d la 
lecture." [C20] 

- Moi, j'ai autre chose a faire que lire, fentends qa regulierement. J'en vois qui ne 
font rien de leur journee mais s'ils lisent, la c'est vraiment de la faineantise." [C24] 

- "Je ne crois pas qu'on lise les memes choses a la ville et d la campagne. A la 
campagne, ils aiment bien les romans vecus qui leur rappellent le milieu rural. Pour 
d'autrespersoruies, c'est le reve, une histoire qui finit bien." [C26] 
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- "Cest un peu leger comme litterature." [€27] 

- "Je pense qu'on lit moins. Ca n'a pas la meme valeur, c'est diffirent. Les enfants, en 
ville, ils voient plus de choses. Ici, ils ne voient rien. Ca fla lecture] leur permet de voir 
des choses qu'ils ne voientpas autrement." [C28] 

- "On ne lit pas autant, ga c'est sur, mais la meme chose, oui. La mentalite n'est peut-
etre pas tout d fait la meme." [C29] 

-  " I I  y  a  d e s  l i v r e s  q u i  c i r c u l e n t  c o m m e  g a ,  e n t r e  r e t r a i t e s  a b o n n e s  d  F r a n c e - L o i s i r s  o u  
au Livre du mois." [C32] 

Varia 

- "Je suispersuadee qu'ily a des gens qui empruntent des livres et qui ne les lisentpas. 
[...] Des fois, fai Vimpression qu'elles viennent histoire de prendre des livres. Elles 
lisent un peu nHmporte quoi. Vous savez, il ne faut pas etre trop intellectuel avec ces 
gens." [C3] 

- "Qtiand on est benevole, on ne compte pas. Le personnel salarie, c'est la fin des petites 
bibliotheques" [C7] 

- "Une bibliotheque, c'est unpluspour lepays" [C9] 

- "A la vilie, les gens ont envie de connattre la campagne et la decouvrent dans les 
iivres; d la campagne, on n'apas envie de connattre la ville." [C12] 

- "Le benevolat, c'est fichu. Les benevoles sont une race en voie de disparition. Benevole 
rime avec pomme." [C20] 

- "Les instituteurs viennent tous les samedis. Ils mettent un peu le hola sinon ils [les 
enfants] ne prendraient que des B.D.". 

- "Je nepense pas qu'ils cherchent d apprendre quelque chose. Les documentaires, qa ne 
part pas beaucoup." 

- "En milieu rural, on ne peut avoir des choses tres intellectuelles. [...] Les expos, c'est 
pas leur truc ici! Les gens sont un peu durs d sortir de chez eux. Ou il fait trop chaud, 
ou il fait trop froid." [C27] 

- "On ne peut pas bousculer les gens. Les gens de la campagne, il faut que ce soit 
progressif." [C28] 

- "Quandfaipris ga [la bibliotheque], je n'etaispas du tout siire que ga marcherait... et 
puis on s'est laisse porter." [C30] 
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